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m ii mi iiiii miiiiiMiiiiiii i m m in H — ES ÉVÉNEMENTS 
L'Espagne aux prises avec des 

difficultés intérieures et exté-
rieures. I»e Maroc sera-t-il 
abandonné ? — La question 
de la zene de Cologne : dans 
quelles conditions les Alliés 
pourraient-ils l'évacuer ? - Le 
désarmement du Iteich : les 
révélations du « Daily Mail ». 
— La crise gouvernementale 
allemande : en plein chaos. 
Les difficultés, avec lesquelles l'Es-

père lutte depuis des «mois, sem-
blent croître de jour en jour. 

Au Maroc, la situation des troupes 
espagnoles risque de devenir criti-
que, d'un moment à l'autre : Abd-el-
Krim a occupé Chechaouen ; la tribu 
des AndjeTas a enlevé le camp d'El-
Ksar Seguir et menace les communi-
cations des Espagnols avec Tetouan. 

Ces fâcheux événements du Ril 
ont, naturellement, leur répercussion 
à Madrid sur la position du Direc-
toire, dont les jours paraissent comp-
tés. 

En vain des mesures sont prises 
pour réprimer les manifestations du 
mécontentement : les efforts poui 
museler la presse, pour paralyser 
l'action des partis, pour étouffer la 
voix de l'opposition, ne sauraient 
suffire à masquer le malaise sans 
cesse grandissant. 

Il est devenu tel, qu'on nè voit 
guère comment 1 général Primo de 
Rivera pourra vaincre l'ensemble des 
difficultés présentes, à son retour du 
Maroc, après la Noël. 

En fait, une seule issue paraît pos-
sible, si l'on veut éviter le pire : le 
retour à l'ordre constitutionnel. 

Or, ce retour lui-même se heurte 
à de sérieux obstacles. 

11 serait déjà un fait acquis, si le 
dictateur espagnol avait pu réaliser 
son projet de transmettre le pouvoir 
à un gouvernement civil. 

Mais les hommes de bonne vo 
ionté semblent faire défaut pour hé-
riter du fardeau gouvernemental 
dans des conditions aussi anormales. 

Pour tout dire, le général de Rive-
ra est comme le prisonnier de sa pro-
pre politique. 

Quel sera finalement le dénoue-
ment de cette situation déconcer 
tante ? On ne peut le prévoir. 

Iî est pourtant une situation de 
fait qui nous touche au plus haut 
point et dont nous avons le droit, 
nous Français, de nous péoccuper. 

L'Espagne songe sérieusement à 
procéder à l'évacuation du Maroc : 
c'est peut-être pour elle le seul" moyen 
d'éviter d'en être chassée. 

Cette évacuation créerait, de l'aveu 
même des Espagnols, un véritable 
péril de caractère .général. 

Ils n'en prétendent pas moins con-
server, même absents, tous leurs 
droits sur la partie du Maroc où ils 
n'ont pu établir leur autorité. 

Or, la France pourrait-elle, sans 
faire courir les plus grands risques 
'à ses positions algériennes et maro-
caines, laisser se constituer un foyer 
d'anarchie dans la zone espagnole du 
'aroc ? 

L'échéance du 10 janvier 1925 
constitue un tournant dans l'histoire 
de l'après-guerre. 

C'est à cette date non seulement 
(fue les clauses commerciales du 
traité de Versailles cessent d'avoir 
c°iU's, mais que se pose la question 

l'évacuation de la zone de Colo-
re par les troupes alliées qui l"oc-
euPent actuellement. 
..Cuiq ans, en effet, se seront écou-
les à cette date depuis la mise en 
Vlg«eur du traité de paix dont l'arti-
Ye 429 stipule que cette zone sera 
cvacué

e
 « si les conditions du pré-

sent traité sont fidèlement exécu-
" lées. » 

Quelle solution les alliés donne-
font-ils à ce problème ? 
j Oh sait que les Anglais sont, dès 
'' présent, d'accord avec nous pour 
Connaître que l'évacuation de ta 
one de Cologne ne pourra pas s'ef-
^luer à la date du 10 janvier pro-chain. 

Une note officieuse Reuter, publi-e 

((

 Cenunent, précise que « la question 

(
| ctl1 retrait des troupes doit être 

examinée et décidée par l'ensem-
™e des alliés ». 
Quant à la France et à la Belgique, 

*u sont, plus que tous les autres al-

liés, intéressées à se prémunir con-
tre une agression possible du Reiah, 
il est fort douteux qu'elles consen-
tent à une prompte évacuation de la 
zone de Cologne. 

Examinant dans le Temps cette 
question, le général Nudant s'atta-
chait l'autre jour à montrer les rai-
sons que les Alliés ont de demeurer 
dans la Ruhr. 

I-e général Nudant écrivait : 
que l'on veuille : 
— Ou assurer, à moindre prix, l'occupa-

tion de ln Rhénanie et la sécurité de notre 
routière ; 

— Ou réduire au minimum les risques 
d'agression ; 

— Ou se donner, le cas échéant, le maxi-
mum de chances de porter initialement la 
guerre en territoire ennemi; 

— Ou, enfin, conserver l'avantage d'une 
mainmise sur les richesses industrielles de 
!a région de Cologne et de la surveillance 
possible du bassin de la Ruhr, 

il faut se garder d'évacuer la zone de 
Cologne avant d'avoir acquis la certitude 
de l'impossibilité matérielle et morale 
d'une agression dans l'avenir de la part 
de l'Allemagne. 

C'est ce qu'avaient compris les auteurs du 
traité de paix, en 1919, au lendemain de la 
guerre, en subordonnant le commencement 
do l'évacuation des tètes de pont à celte 
certitude. 

Cette certitude, l'avons-nous au-
jourd'hui ? 

A 
Certes, il serait excessif de préten-

dre que l'Allemagne veut la guerre. 
Par contre, il n'est pas douteux 

qu'elle ne veut pas désarmer. 
Les élections du 7 décembre nous 

ont instruits sur l'état du désarme-
ment moral de l'Allemagne : elle pa-
raît s'acheminer vers un gouverne-
ment nationaliste. 

Quant au désarmement matériel, 
il est à peu près inexistant. 

En attendant que la Commission 
interalliée de contrôle publie son 
rapport officiel sur ses investiga-
tions, le Daily Mail, par une série 
d'articles, vient d'attirer l'attention 
sur cette question du désarmement 
de l'Allemagne. 

i.es articles du Daily Mail offrent, 
au moins, cet intérêt qu'ils prouvent 
que leur auteur a eu connaissance 
des rapports des commissions d'en-
quête chargées de visiter l'Allemagne 
et qui serviront de base à l'établisse 
ment du travail d'ensemble soumis 
à la Conférence des ambassadeurs. 

Le Daily Mail nous apprend ainsi 
qu'à Kœnigsberg, on a trouvé des 
obusiers de 155 montés sur attelages, 
des canons de 220 et de 280 montés 
sur voie ferrée et soigneusement dis-
simulés ; à Kiel, des fabriques d'au-
to-mitrailleuses ; à Essen, chez 
Krupp, une production considérable 
de fusils et un peu partout des dé-
pôts d'équipements et de vivres de 
léserve fort supérieurs aux besoins 
normaux. , 

Les conclusions du journal anglais 
sont les suivantes : 

1° Le contrôle militaire allié s'est 
heurté à l'obstruction systématique 
des autorités allemandes ; 

2" Un Comité nommé par la So-
ciété des Nations rencontrerait, pro-
bablement, encore plus de résis-
tance ; 

3° L'état-major allemand est re-
constitué et prêt à effectuer la mobi-
lisation d'une armée sur le pied de 
guerre ; 

4° L'Allemagne possède une ar-
mée secrète et illégale, en plus de 
l'armée régulière ; 

5° La destruction des fabriques de 
munitions et d'armes n'a pas été 
faite, comme les Alliés l'avaient or-
donné. Les usines continuent à fa-
briquer et sont en état de procéder 
sans délai à des fabrications de 
guerre intensives. 

En admettant même — ce qui n'est 
nullement certain — que le Daily 
Mail ait poussé au noir son tableau 
des armements allemands, il est ma-
nifeste que le Reich n'a pas désarmé 
et que les Alliés se sont trouvés im-
puissants à assumer leurs investiga-
tions de contrôle. 

Dans ces conditions, nous ne sau-
rions, sans commettre la plus grave 
imprudence, renoncer à exercer quel-
que contrôle en Allemagne et, à plus 
forte raison, à assurer notre sécurité 
en conservant les gages que nous dé-
tenons encore. 

* * ** 
La crise gouvernementale alle-

mande est officielle depuis lundi. 
Pour l'instant, le chaos règne dans 

la situation politique et parlemen-
taire : les partis font leur examen 

de conscience, ne sachant trop fina-
lement quelle attitude adopter. 

En vain, des combinaisons minis-
térielles sont mises en avant : ce 
sont des « ballons d'essai ». 

Il faut s'attendre d'ailleurs à ce 
que la crise se prolonge : en Allema-
gne, toutes les crises ministérielles 
sont laborieuses et toujours compli-
quées ; le goût de la manœuvre se 
donne libre cours ; surtout les dé 
nouements les plus inattendus, les 
plus déconcertants restent possibles. 

Pour le moment, la situation se 
présente ainsi : logiquement, M, Stre-
semann devrait être chargé de cons-
tituer le futur cabinet, puisqu'il est 
le chef du parti qui a provoqué la 
chute du chancelier Marx ; mais M. 
Stresemann s'est éloigné de Berlin 
au moment même où sa présence 
s'imposait ; que fera-Hl s'il est sol-
licité par le président Ebert de coni-
tituer le gouvernement. 

Un fait est à noter qui diminue 
pour les nationalistes les chances 
d'arrivée au pouvoir : les partis du 
centre ne sont nullement disposés à 
accorder les yeux fermés, passive-
ment leur concours à ia droite ; us 
veulent « voir » et. approuver pour 
soutenir. 

Dans ces conditions, la droite mon-
tre moins d'assurance et de préten-
tion qu'il y a une semaine. 

Mais, nous ne sommes pas au ter-
me de la crise !... 

M. D. 

uRM 
Le Président Ccolidge 

contre la course 
aux armements 

On annonce que le président Coo 
lidge s'occupe personnellement de fa 
défense nationale, question qui a ré-
cemment provoqué quelque effer 
vescence dans tout le pays. 

Il est d'avis que les Etats-Unis 
exécutent l'accord naval de Was 
hington à la lettre et, après avoir 
examiné tous les renseignements 
confidentiels à sa disposition, il est 
convaincu que l'accord est également 
observé par tous les autres signatai-
res. 

Le président désire exercer toute 
son influence contre une course aux 
armements à laquelle son pays pour-
rait participer, convaincu qu'il est 
que la course aux armements a été 
l'un des facteurs qui ont contribué 
à provoquer la guerre mondiale. 

Les dettes interalliées 
Pour la première fois depuis la 

consolidation de sa dette, la Grande-
Bretagne a effectué, mardi, un paie-
ment semestriel de 91 millions de 
dollars en numéraire au lieu de se 
servir des « libertybonds » par suits 
de la prime que ces bons atteignent. 

La dette de la France 
aux Etats-Unis 

Le correspondant du « Daily Chro-
nicle » à New-York télégraphie à 
son journal : 

Il n'est pas question à Washing-
ton de réduire la dette française, 
mais on croit dans les milieux bien 
informés que dès que les débiteurs 
de l'Amérique auront fait preuve de 
bonne volonté et acquitté une partie 
de leur dette, les Etats-Unis aurout 
un autre « beau geste » aux yeux 
du monde : ils convoqueront une 
conférence financière des puissances 
intéressées pour examiner la question 
de la réduction et peut-être même de 
l'annulation pure et simple des som-
mes restant dues. Toutefois, on ajou 
te que ce moment sera seulement 
jugé opportun lorsque toute probabi-
lité de guerre aura été écartée. 

Les Etats-Unis s'inquiètent 
des armements navals 

du Japon 
M. Wilbur, ministre de la marine, 

a signalé à la commission du budget 
de la Chambre des représentants .que 
les Japonais construisent en hâte 
dix navires de guerre de types que 
n'ont pas interdit les accords de 
Washington sur le désarmement, et 
ont fait récemment des manœuvres 
navales en prévision d'une guerre 
avec les Etatc-Unis : 

« L,a flotte japonaise, a déclaré 
M. Wilbur, a fait au cours de ces 

dernières semaines des manœuvres 
sur une grande échelle et a été entiè-
rement mobilisée. Ces exercices se 
sont déroulés sur les côtes orientales 
et méridionales du Japon, et avaient 
comme thème une attaque par une 
grande force navale ennemie venant 
du sud et de l'est. » 

Von Jagow est gracié 
Le président d'empire allemand a 

gracié l'ancien président du gouver-
nement von Jagow qui avait été con 
damné à cinq ans de forteresse pour 
avoir participé au coup d'Etat Kapp. 
M. von Jagow a subi trois ans de la 
peine qui lui avait été infligée. 

L'ex-k&iser dansla... misère!! 
L'ex-kaiser fait savoir qu'il ne 

peut pas trouver l'argent suffisant 
pour faire un cadeau de Noël à sa 
femme. Il a écrit à de nombreuses 
sociétés qu'il ne pouvait leur en-
voyer cette année son présent habi-
tuel. 

Il dit qu'il a réduit à ce point son 
train de maison qu'il n'a plus que 
quarante personnes à son service. 

Une lettre de protestation 
et de menace de la Russie 

aux Etats-Unis 
M. Tchitcherine a adressé à M. 

Hughes un télégramme l'informant 
que les autorités ont découvert dans 
la péninsule de Tchukotsk, dans la 
baie d'Emma, une plaquette de cui-
vre encastrée dans un rocher prou-
vant qu'en 1920 des observations ma-
gnétiques ont été faites sur le litto-
ral soviétique. 

M. Tchitcherine proteste haute-
ment auprès du gouvernement des 
Etats-Unis « contre les agissements 
illicites de ses fonctionnaires, inca-
pables de distinguer où finit le terri-
toire de leur Etat et où commence le 
territoire d'un autre Etat souverain, 
et notifie que si se renouvelait une 
semblable violation des droits légi-
times de l'Union des Républiques so-
viétiques, elle serait sévèrement ré-
primée par le gouvernement soviéti-
que. » 

Christiania reprendra 
le 1er janvier le nom d'Oslo, 
abandonné depuis 300 ans 

Conformément à la loi votée le 11 
juillet dernier, la capitale de la Nor 
vège, connue sous le nom de Chris 
tiania de 1624 à nos jours, reprendra, 
à partir du 1er janvier 1925, le nom 
d'Oslo, qu'elle a porté de 1047 à 1624 

La ville d'Oslo, fondée, il y a bien-
tôt 900 ans, avait été ravagée par un 
incendie en 1624. 

Le roi Christian, qui régnait alors, 
fit construire, à côté de l'ancienne ca-
pitale, une nouvelle ville, et il lut 
donna le nom de Christiania. 

Le nom, d'Oslo est resté à l'étran-
ger longtemps en usage après 1624. 

C'est ainsi que sur les cartes fran-
çaises de la fin du dix-huitième siè-
cle on trouve plus souvent le nom 
d'Oslo que celui de Christiania. 

Les vieux quartiers de la capitale 
conservent le nom d'Oslo, qui est 
d'ailleurs toujours en usage au point 
de vue religieux et judiciaire. 

Il y a toujours 
des mines flottantes 

dans le Pas-de-û&lais 
On continue à constater presque 

chaque jour la présence de mines 
flottantes dans le détroit du Pas de 
Calais. Mardi, encore, le chalutier 
« la-Liane », de Boulogne, est ren-
tré au port avec une mine qu'il avait 
relevée à six milles, au nord-ouest de 
Gravelines. 

Les artificiers du front de mer ont 
débarqué le dangereux engin. 

Les communistes bulgares 
prépareraient 

une nouvelle révolution 
Une réunion de communistes a eu 

lieu dans la commune de Vitbol, près 
de Vidin. Le frère de l'ancien minis-
tre agrarien Otbof a parlé de prépa-
ratifs à faire en vue de la révolution 
qui éclatera au printemps prochain. 

Les autorités ont procédé à onze 
arrestations. 

France, Italie, Angleterre 
et le problème africain 

M. Aristide Briand a déclaré à un 
journal italien, la Tribuna, n'avoir 
abordé aucune question politique 
importante dans ses conversations 
avec M. Mussolini. 

— Que pensez-vous de la situation 
en Afrique septentrionale ? a de-
mandé le rédacteur en chef de fa 
Tribuna. 

— La seule chose que je puisse 
vous dire, a répondu M. Briand, c'est 
qu'avant peu il y aura une conféren-
ce anglo-franco-italienne dans laquel 
le le problème de l'Afrique sera dis 
cuté. 

En Albanie 
Le bureau de presse du gouverne-

ment communique que des bandes 
armées de bombes, de mitrailleuses 
et de canons, composées d'éléments 
serbes, monténégrins, russes, bulga-
res et albanais et de ressortissants 
yougoslaves se dirigent de divers 
points du nord de l'Albanie vers 
Zhur-Gora, Topojani, Lasi, Kruma 
Kuski et les montagnes Skutari. 

L'ancien ministre albanais Ahmet 
Zogou se trouverait à Dibra, en You 
goslavie. 

D'après les dernières nouvelles 
d'Albanie reçues à Belgrade, les re 
belles ont capturé les villes de Scuta 
ri et de Kroja, et marchent mainte 
nant sur Tirana, la capitale. 

En Amérique « sèche » 
Au cours de la dernière année lis 

cale, les autorités américaines ont 
arrêté 66.111 contrevenants à la loi 
de prohibition. 

D'autre part, 2.579 automobiles et 
111 bateaux qui transportaient des 
boissons alcoolisées ont été confis-
qués. 

Enfin, rien que dans les Etats du 
New-York et de Pensylvanie, les 
agents de la prohibition ont décou 
vert 76 brasseries clandestines. 

-omo-

En Espagne 
Une note officielle indique un nou-

veau et brusque changement des in-
tentions du général Primo de Rivera. 
Elle déclare en effet que le directoi 
re va continuer indéfiniment, l'idée 
d'un retour prochain au système 
normal de gouvernement ayant été 
abandonnée. 

Dans l'armée et la population, l'ef-
fervescence augmente. 

-<>&5<>-

Ao Maroc espagnol 
Deux mille hommes sont envoyés 

pour mater les rebelles 
Le poste espagnol d'El-Ksar-Seiguir, 

qui vient d'être occupé par des rebel-
les marocains, possédait une garni-
son de 60 hommes. Quinze espagnols 
ont été tués au cours de l'attaque, le 
reste a été fait prisonnier. Après 
l'opération, les Rifains ont détruit le 
poste. 

Une expédition, forte de 2.000 
hommes, a été envoyée de Tetouan 
sur les lieux. 

De Tanger on a entendu le canon 
A Tanger, on entendait le son des 

violentes canonnades venant de la 
région d'Anjera, dans la zone espa-
gnole. 

Les plans du dirigeable 
géant américain 

Les experts navals et aéronauti-
ques ont présenté au Congrès des 
plans pour la construction d'un nou-
veau dirigeable dont la capacité se 
rait plus du double de celui du zep 
pelin récemment livré par l'Allema-
gne aux Etats-Unis. 

Le nouveau dirigeable aurait en 
viron 240 mètres de long, 37 mètres 
de diamètre et un rayon d'action de 
7.150 milles marins. Il coûterait 6 
millions de dollars. 

600.000 fr. de bijoux volés 
M. James Nogheira, riche Brësl 

lien, de passage à Nice, a été victime 
d'un cambriolage particulièrement 
audacieux. 

Pendant son sommeil, un malfai-
teur s'est introduit par la fenêtre, 
dans sa chambre, située au premier 
étage, et repartit par le même che-
min, emportant un sac à main conte 

nant tous les bijoux de Mme Noghei-
ra, évalués à 600.000 francs. 

Les recherches faites pour retrou-
ver le voleur sont restées jusqu'ici 
sans résultat. 

«a lutte contre les formalités 
du fisc 

M. Pierre Taittinger vient de dépo-
ser deux propositions de résolution : 
la première tendant à réduire les for 
nialités administratives en ce ,qui con 
ne les réclamations en matière de 
contributions directes ; la deuxième 
tendant à donner aux contribuables 
des délais suffisants pour les récla-
mations en matière d'impôts. 

 OW.O 

Chambre des Députéi 
Séances du 16 décembre 1924 

MATIN 
La Chambre continue la . discus 

sion de la loi d'amnistie, M. Maupoil 
demande la suppression du paragra-
phe 29 qui amnistie les infractions 
à la loi sur les appellations d'origine. 
Mais par 320 voix contre 240, le pa-
ragraphe 29 est voté. 

M. Ybarnegaray demande la dis 
jonction du texte de l'article de l'am-
nistie de MM. Malvy et Caillaux. 11 
regrette dit-il, que le témoignage de 
M. Poincaré déclarant qu'il n'y avait 
aucun fait à ia charge de M. Malvy, 
ait été si tardif. 

Quant à M. Caillaux, dit-il, son 
crime, c'est de n'avoir pas cru à la 
victoire, d'avoir joué sur la défaite du 
pays. Il déclare que l'amnistie pour 
MM. Malvy et Caillaux ne serait pas 
le geste du pardon, mais au contraire 
le signal d'une nouvelle ère de dis 
cordes. 

M. Hesse dit qu'un débat pourra 
s'instituer pour établir les conditions 
dans lesquelles on a pu obtenir la 
condamnation de M. Màlvy. 

M. Ybarnegaray déclare que ce 
qu'il faut savoir c'est, si oui ou non. 
il est vrai que M. Malvy a encourage 
Almereyda, si M. Malvy persiste à de-
mander la revision de son procès, et 
s'il citera M. Clémenceau comme ac-
cusé au cours de cette revision. 

M. Malvy répond que c'est à son 
corps défendant qu'il a été compris 
par la Commission dans le, projet 
d'amnistie. Le seul verdict dus peuple 
qui l'a réélu député lui suffit. I II dé-
clare qu'il n'a jamais rien fait à pro-
pos d"Almereyda qui n'ait été connu 
et approuvé par le Gouvernement. Il 
reconnaît avoir subventionné la 
« Bonnet Rouge ». mais c'est à la 
suite d'une délibération du Conseil 
des ministres présidée par M. Poin-
caré. Sur les 20.000 francs remis à 
Almereyda, il y en avait 10.000 don-
nés par M. Millerand, ministre de la 
guerre et 10.000 donnés par M. Del 
cassé, ministre des affaires étrangè-
res et ces 20.000 francs lui ont été 
remis par M. Vivian!, président du 
Conseil. 

Il ajoute que lorsqu'il s'est aperçu 
que le « Bonnet Rouge » commen-
çait à changer de ligne politique il 
prit des mesures contre lui, Il con-
clut en demandant la nomination 
d'une Commission d'enquête. 

L'ensemble de l'article 2 du pro 
jet d'amnistie est voté par 347 voix 
contre 196. 

som 
La Chambre reprend la discussion 

du projet d'amnistie. Les articles ii 
et 4 sont adoptés. L'article 5 a poin 
objet d'écarter du bénéfice de l'am-
nistie certains crimes militaires tel 
que celui d'intelligence avec l'enne-
mi. 

M. Lafarge proteste contre le texte 
qui vise les faits qui se sont passés 
en 1920, faits commis par certains 
militaires sur le front, russe pendant 
la guerre. 

M. Viollette dit qu'il y a une diffé-
rence essentielle entre la désobéis-
sance devant l'ennemi et ia déso-
béissance quand il n'y a pas de dé-
claration de guerre. 

M. Berthon parle en faveur de Sa-
doul qui n'a joué qu'un rôle politi-
que, en Russie, où il n'a jamais tenu 
un rôle de combat. 

Un amendement de M. Lafarge 
tendant à supprimer de l'article 5 les 
mots « lorsque la déclaration est m-
tervenue dans les formes légales « 
est repoussé par 315 voix contre 225: 
l'article 5 est voté. Les articles 6 i 
26 sont adoptés. 

L'ensemble du projet est voté pal 
365 voix contre 120. 



Sénat 
Séance du 16 décembre 1924 

Le Sénat discute le projet fixant la 
durée du service militaire pour les 
sursitaires des classes 21 et plus an 
ciennes. Il/article 1" est adopté. 

M. Garnier défend une disposition 
additionnelle à cet article pour de 
mander que les jeunes gens des 
classes 21 et plus anciennes, aînés de 
cinq enfants au moins, actuellement 
en sursis, ne soient astreints qu'aux 
obligations du service militaire actif 
des jeunes gens de leur classe d'in-
corporation, c'est-à-dire soient libé-
rés après un an de présence sous les 
drapeaux. 

Après discussion, l'amendement 
est retiré. 

M. de Lubersac, sur l'article 2, 
propose une modification de rédac-
tion tendant à assimler parmi les 
sursitaires des classes 1921 et plus 
anciennes, aux titulaires de brevets 
de préparation militaire supérieurs, 
les jeunes gens sortant du peloton 
préparatoire au peloton d'élève offi-
cier de réserve, au point de vue do 
leur nomination d'officier et de sous 
officier de réserve et de la réduction 
à une année de leur durée de pré-
sence sous les drapeaux. 

Après l'intervention de M. Charles. 
Dumont et autres, l'amendement de 
M, de Lubersac est renvoyé à la 
commission. îl en est de même d'un 
autre amendement déposé par MM, 
Morand et Mazurièr. 

Le budget sera-l-il ?otê ? 
Le budget sera-t-il voté, comme 

on l'annonçait, au 31 décembre 
1924 ? Il paraît que ce n'est pas cer 
tain. C'est au moins la crainte 
qu'éprouve et que ne cache pas de 
dire M. Auriol, Président de la Com-
mission des finances de la Chambre. 

Et à cet effet, il a adressé aux Pré-
sidents des groupes une lettre dans 
laquelle il leur fait part de ses ap-
préhensions. 

« J'apprends, dit-il, que le Sénat 
ne se refuserait peut-être pas à exa 
milier les budgets des dépenses à 
condition qu'il nous soit, possible ù> 
lui envoyer l'ensemble de ces bud 
gets le 1(5 décembre au plus tard. 

« La Chambre pourrait ainsi, dès 
le 18 décembre, entreprendre l'exa-
men général de la loi de finances. Si 
le Sénat avait voté les dépenses, ie 
mois de janvier suffirait sans doute 
au vote définitif du budget et l'on 
n'aurait à recourir qu'à un seul 
douzième. » 

Dégagée de la discussion budgé-
taire la Chambre pourrait alors, 
sans hâte, sans fièvre, aborder le 
travail législatif et consacrer plu-
sieurs jours par mois au large exa-
men des grands problèmes. 

« Si, au contraire, le budget n'est 
pas voté à la Chambre avant la lin de 
l'année, la discussion rebondira en 
janvier et rendra nécessaire le vote 
de plusieurs douzièmes. Désordre 
dans les finances, désordre dans les 
travaux parlementaires, telles en se-
raient les conséquences. » 

Et la situation budgétaire s'en res-
sentira durement, car, ajoute-t-il, 
l'année 1925 sera lourde et particu 
fièrement difficile, puisqu'il faudra 
faire face au remboursement de 22 
milliards d'obligations. 

Dans l'intérêt de la situation fi-
nancière, il s'agit donc que la Cham-
bre siège de jour et de nuit pour 
mettre sur pied le budget de 1925. 

Mais le budget n'est pas encore 
voté par la Chambre, et encore quel 
ques séances comme celles où des dis-
cussions oiseuses ont eu lieu, le désir 
du Président de la Commission des 
finances de la Chambre ne sera pas 
réalisé. 

De la façon dont marchait, au 
début, la discussion du budget, il 
semblait que les douzièmes provisoi-
res seraient inutiles. 

Sans douie, il n'est pas impossible 
que prise d'une belle ardeur, la 
Chambre se mette au travail ; elle 
n'a qu'à mettre les bouchées doubles 

Seulement, nous voilà au 19 dé-
cembre et il faut bien, qu'à son tour, 
le Sénat examine le budget. Puis, en-
core, il faudra que la Chambre le re-
vise de nouveau, et que le Sénat fasse 
itou. 

Dix jours suffiront-ils pour ce 
travail ? Le pays a tout intérêt à 
souhaiter qu'il en soit ainsi, car les 
douzièmes provisoires sont toujours 
onéreux, pour les finances. Or, le 
pays n'a pas besoin que la question 
financière soit négligée. 

. Pour l'instant," il ne comprend 
rien à ce qui se passe, à ce qui se 
trame. Il attendait des réformes, des 
améliorations et, comme sœur Anne, 
il ne voit rien venir, et il a le regret 
de constater que, par de nouvelles 
évaluations, le fisc va augmenter les 
impôts, et que, malgré toutes les 
protestations nettement justifiées le 
prix de la vie s'élève tous les 
jours, le prix des farines est monté à 
160 francs les 100 kilos, prix oui ja-
mais n'avait encore été atteint* 

Si, à cela, la Chambre -— par sir. le 
de la lenteur de ses décisions, et de 
la longueur de discussions sur des 
questions d'un intérêt douteux, -
ajoute quelques douzièmes provisoi-
res, la situation du pays ne sera pas 
améliorée. 

Le Président de la Commission 
des finances de la Chambre a bien 
fait de demander à ses collègues de 

remplir le devoir qui leur incombe, 
de voter le budget avant le 31 dé-
cembre. 

Sera-t-il écouté ? C'est le vœu du 
pays, car il a assez de la pagaïe au 
milieu de laquelle pataugent ses re 
présentants. 

LOUIS BONNJLÏ. 
-<>w.<>-

Votes de nos Députés 
Sur l'amendement de M. Héraul 

tendant à exclure de l'amnistie (a 
propagande antimilitariste et les pro-
vocations au meurtre et au pillage, 
les députés du Lot ont voté : Contre. 

L.a Chambre a repoussé l'amende 
nient par 310 voix contre 196. 

Ponts et Chaussées 
Par arrêté en date du 13 décent 

bre 1924, M. Lartigue (Pierre) ad-
joint des Ponts et Chaussées de 1" 
classe attaché, dans le département 
de l'Ariège, au service des chemins 
de fer, a été affecté, à dater du 1" 
janvier 1925, clans le département 
du Lot, au service ordinaire (bureau 
de l'ingénieur en chef), en rempla 
cément de M. Blanc, en congé pour 
service militaire. 

©endsrrnerifc 
M. Miaiet, gendarme à Sousceyrac. 

est affecté à la brigade de Vayrac. 

Octroi de Oahers 
M. Fénelon, receveur de l'octroi 

de Cahors est nommé brigadier, en 
remplacement de M. Lompech, ad-
mis à ia retraite. 

M. Barr-et est nommé contrôleur ; 
M. Vaysset est nommé receveur. 

Tribunal de Commerce 
Voici les résultats des élections qui 

ont eu lieu dimanche au tribunal de 
commerce de Cahors. 

Inscrits : 1.490. Ayants : 694. 
MM. Gayet, 692, Lasserre, 692 ex 

Cappus, 691. 
Les trois candidats sont élus." 

 <>'$.<> 

Sur nos Marchés 
Les marchés de la région, et de 

Cahors, en particulier sont occupés, 
en ce mois de décembre, par les 
nombreux propriétaires qui viennent 
vendre les oies grasses. 

Sur la place de la République, on 
estimait, le jour de la foire du 3 3, 
qu'il y avait, environ 3.500 oies en 
vente. 

J ,e marché s'ouvre dès le matin, 
après l'arrivée des premiers trains, 
et durant toute la matinée et la jour-
née, une foule d'acheteurs s'empres-
se autour des vendeurs. 

Les cours ne subissent pas de 
grandes fluctuations du matin à ia 
fin de la journée : mais vers 4 heu-
res 1/2, quand l'heure du départ des 
trains approche, les vendeurs con 
sentent une légère baisse sur le prix 
demandé, ou sinon, ils remportent 
leurs oies, ce qui n'est pas une min-
ce déconvenue pour eux. Le trafic 
des oies est important dans notre 
ville et dans le Lot, et les amateurs 
de ces superbes bêtes sont de plus 
en plus nombreux. 

Un fin gourmet passe souvent la 
langue sur les lèvres quand il parie 
d'un foie, d'un quartier d'oie, d'un 
cou farci, d'un rata fait avec de la 
graisse d'oie! 

Comment parvient-on à engraisser 
l'oie ? Un de nos confrères l'indique : 

Les oies sont enfermées dans un 
endroit obscur, frais sans être hu-
mide, d'où elles ne puissent entendre 
les bruits de la basse-cour. Trois fois, 
par jour, l'engraisseuse, assise sur 
une chaise basse, les prend une à 
une entre ses genoux, de façon à 
maîtriser leurs mouvements. Elle 
leur ouvre le bec de force et intro-
duit assez avant dans le gosier le tu 
be d'un entonnoir en fer blanc. L.a 
pauvre bête se débat, proteste de 
son mieux contre la violence qui lui 
est faite. Vains efforts : la femme 
tient bon. Elle verse une poignée de 
maïs dans l'entonnoir et, comme les 
grains ne descendraient pas seuls, 
i'oiseau-contractant la partie du go-
sier que n'atteint pas le tube, elle 
les pousse à pelits coups dans le ja-
bot avec un refouloir de bois. Elle 
bourre de maïs l'estomac de la pa-
tiente. De temps en temps, un peu 
d'eau froide vient en aide à cette pé-
nible déglutition. Quand le jabot est 
plein, ce que reconnaît la main au 
toucher, l'oiseau est lâché. Un autre 
prend sa place et, bon gré mal gré, 
embouche l'entonnoir. Pendant les 
L.ienve jours que dure ce genre d'ali-
mentation, une 'oie consomme envi-
ron trenle-cinq litres de maïs, c'est-
à-dire plus d'un litre par jour. 

La misérable bête s'habitue à 
ce régime, y prend même goût, et 
sur la fin de l'opération, se présente 
d'elle-même et ouvre le bec pour re-
cevoir l'entonnoir qui ne tarde pas à 
lui devenir fatal. Voici qu'en cff»t ia 
poche graisseuse du ventre traîne à 
terre, la couleur orangée du bec pâ-
lit, la respiration devient haletante; 
tout annonce la fin prochaine, la suf-
focation par excès .de corpulence. 

Le couteau prévient ce dénoue-
ment. Les bêtes sont tuées, plumées, 
et portées au marché. 

_ Et puis, reste l'opération qui con-
siste à « fondre les oies. » C'est jour 
de fête dans les maisons de la ville, 
et de la campagne quand a lieu cette 
opération qui demande des soins 
très délicats. 

. C'est l'occasion de repas plantu-
reux : après la soupe, les graillon?, 
les carcasses, les cous cuits dans in 
graisse constituent des mets savou-
reux qui réunissent une foule 
d'amaleurs. 

Décembre et janvier sont deux 
mois de franches ripailles pour ces 
amateurs quand ils savent, par 
avance, ie jour où dans des maisons 
amies « on fond » ! 

A cette époque, le froid vif ouvre 
les estomacs et les gosiers, car grail-
lons, carcasses, cous sont salés et le 
bon vin de la récolte dernière a une 
saveur particulière. 

C'est une belle saison pour les 
gourmets ; aussi on peut voir, i'ein 
pressement avec lequel ils accourenl 
sur les marchés aux oies, à Cahors, 
sur la place de la République. 

Mais voilà : il n'y en a pas poui 
tout le monde, du moins, pour" fou 
tes les bourses... Il faut une liasse de 
billets bleus pour se permettre de 
« fondre des oies ». 

Il n'en reste pas moins que le tra-
fic des oies est une source de reve 
nus pour notre ville et pour la ré-
gion. 

LOUIS BONNET;. 
 OsKO—■ 

La caisse d'épargne va augmenter 
ie taux de l'Intérêt 

L'administration des postes et té 
légraphes signale qu'à partir du 1" 
janvier 1925, le taux de l'intérêt ser-
vi par la Caisse nationale d'épargne 
à ses déposants sera élevé de 3 fr. 50 
à 3 fr. 75. 

Mes compatriotes à Paris 
« Le temps avait mis son manteau » 
« De pluie, rie houe cl de froidure. » 

Aussi est-ce « sans un regret, sans 
une larme » que les déracinés Lotois 
de la Capitale, renonçant à leur pro-
menade dominicale, se sont rendus 
en foule, dimanche dernier, dans les 
Salons Leblanc, 200, av. du Maine, 
où l'Union amicale des Enfants de 
Figeac tenait son assemblée générale 
annuelle en même temps qu'elle don-
nait sa matinée de décembre. Et, 
pendant que les gracieuses Lotoises, 
toujours plus fraîches, plus jolies, 
plus souriantes, virevoltaient allè-
grement aux bras de fringants cava-
liers et.au rythme irrésistible d'un 
orchestre sans pareil, magistrale-
ment conduit par M. Charles de Levé, 
chef de musique, 16, rue ix>uis-
Rrallle, les « pépères tranquilles » 
portaient leur bulletin dans l'urne, 
sans protocole ni mesquin contrôle, 
comme tout se fait dans cette si vi-
vante société, vraie famille et vrai 
nid d'amis. 4 h. 30 ! une sonnerie de 
clairon : résultats du vote à procla-
mer. L'ancien bureau est réélu à 
l'unanimité et se trouve toujours 
composé : Président : Arnagat ; Vi-
ce'présidents : Deifour, Estival, Lan-
de, Careyrou ; Secrétaire Général : 
Mathau ; Secrétaires : Nègrevergni, 
Benne ; Trésorier Général: Chaviolle; 
Adjoint : Gary Elie ; Syndic : La-
cam ; Archiviste : Cabriès. Compte 
rendu moral très aimablement pré-
senté ; compte rendu financier clair 
et net, et l'ancien et nouveau prési-
dent, sympathiqueinent applaudi, re 
mercie les compatriotes de la con-
fiance qu'ils témoignent si fidèle-
ment au bureau, et les assure qu'elle 
sera bien placée, car tous ses efforts 
tendront à la justifier. Puis il fait un 
très chaleureux appel aux nombreux 
négligents, voire indifférents, qui 
suivent les réunions, mais oublient, 
soit de se faire inscrire comme socié-
taires, soit d'acquitter leur cotisa 
lion. Or, les frais sont de plus en 
plus élevés pour les fêtes. Et puis, 
une bonne nouvelle : le banquet an-
nuel de la Société aura lieu le SAMEDI 
14 FÉVRIER, dans la grande salle des 
Salons Leblanc. Salve d'applaudisse-
ments. Et j'allais oublier de dire que 
tout cela s'était passé sous la sou-
riante présidence de M. Autesserre, 
venu exprès de Strasbourg pour as-
sister à cette jolie fête d'une famille 
dont il a été autrefois le chef. 

Mais l'accordéon de Vidalie glapit 
avec rage, et les jambes partent tou 
tes seules. M. de Leye prend la suite 
avec plus de fougue encore, de sorte 
que, malgré la température fort 3n-
ciémente, plus d'un y mouilla la cne-
mise. Que c'est beau, la jeunesse en 
musique ! Mais il n'y a pas que la 
jeunesse qui s'en donne, car les bour-
rées semblent l'apanage de ceux qui, 
jadis, apprirent cette danse « natio-
nale » au son del fîoïtoulet, et qui ré-
pètent, radieux : Tournen li. 

Jean de I.aramièrc. 

La Grappe du Quercy 
C'est le dimanche 21 décembre à 

2 heures de l'après-midi qu'aura 
lieu la fête annuelle de l'Arbre aa 
Noël donnée par la « Grappe du 
Quercy » pour les enfants de ses so-
ciétaires. 

Cette matinée se tiendra comme 
d'habitude dans la Grande Salle da 
Palais des Fêtes, 199, rue Saint-Mar-
tin, à Paris. 

Tous les originaires de l'arron-
dissement de Gourdon résidant dans 
la Capitale et les environs sont priés 
d'assister à cette réunion qui com-
prendra une partie dansante suivie 
de concert et distribution de jouets 
aux enfants. 

On parlera du pays et en patois. 
« Qu'on se le dise ». 

Les Cadets du Quercy 
Matinée du 7 décembre 1924 

La matinée d'ouvertore de la So-
ciété des « Cadets du Quercy » qui 
a eu lieu le 7 décembre, a dépassé 
les espérances de ses organisateurs. 
Ce jour-là la salle des Sociétés Sa-
vantes s'est emplie du flot de nos 
compatriotes qui, en très grand nom 
bre, ont répondu à l'invitation qui 
leur avait été adressée. Comme qiui 
notre groupement est le lien étroit 
et cordial de tous les originaires de 

l'arrondissement de Cahors qui ha 
bitent Paris. 

Le compte détaillé des personnes 
connues et des figures amies nécessi 
terait ici une trop grande place ; 
nous sommes donc obligés de renoa-
cer à ce dénombrement, confirmé 
d'ailleurs par une salle comble d'an-
ciens et de nouveaux adhérents, 
auxquels s'étaient joints l'aimable 
M. Garrigou et les représentants 
toujours accueillis avec plaisir, des 
Sociétés sœurs de la nôtre. Excusé, 
noire sympathique compatriote M 
Crabol icteur du Cabinet du Pre 
sident de la République. 

Une partie artistique de tout pre 
mier ordre, organisée par notre in-
lassable ami Frécheville — avec, 
comme acteurs, Mme et M. Guillon 
du Palais Royal ; M. Cloquet, du 
Théâtre Royal d'Anvers ; Mlle Char-
ger, du Théâtre de Monte-Carlo ; 
Mlles Moules et Eéjane, du Châtelet, 
fut pour tous un véritable régal, un 
enchantement, et nous avons la pro-
messe de leur concours pour nos ma-
tinées ultérieures. 

• Ensuite, M. de Lacam, notre vice-
président, rappela avec émotion l'im-
mense douleur que la Société des 
« Cadets du Quercy » a éprouvée en 
apprenant la mort prématurée, au 
pays lotois, de notre cher Président 
Caniac, qui était la frappante imag" 
du mutualisme et de la bonté et qui 
possédait une puissance énorme d'or-
ganisation jointe à une activité sans 
égale. Et, pendant que M. de Lacam 
prononçait son discours en Thon 
tieur du regretté défunt dont les fa-
cultés bienfaisantes avaient trouvé 
leur plein épanouissement aux 
« Cadets du Quercy », on sentait 
que l'auditoire retenait de ce deuil 
une leçon et un exemple : la leçon 
que nous a donnée le dévouement 
sans bornes de Caniac et l'exempte 
que nous a fourni toute sa vie d'ar-
dente solidarité. 

Puis ce fut, dans la foule magnifi-
que du complet succès, la sauterie 
endiablée au son des plus entraî-
nants fox-trotts, one-step1, javas, al-
ternant avec les bonnes vieilles val-
ses et polkas de l'orchestre Bassot 
dont les batteries n'étaient pas né 
gligées, ainsi qu'il convenait, mais 
qu'adoucissait la régulière mélodie 
(les cordes. Et celte instrumentation 
aussi soignée que sans défaillance, 

■fit onduler pendant plusieurs heures 
une superbe théorie de Quercynoises 
enlacées dans les bras vigoureux des 
déracinés de nos plaines, de nos 
montagnes et de la cité cahorsine. 

Mais ii n'est fête qu'un jour et 
l'on se quitta sur de bonnes promes-
ses, car elle aura d'heureux lende-
mains. 

A. BLADINIËRES. 
Secrétaire Général. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
Pendant qu'évoluaient cette jeunes 

se et d'autres danseurs infatigables, 
l'Assemblée générale annuelle avait 
lieu dans une salle voisine et déci-
dait qu'en raison des nouvelles char-
ges qui incombaient à la Société, la 
cotisa lion serait de 10 fr. à partir du 
1" janvier 1925 ; les entrées portées 
à 2 fr. pour les sociétaires et à 4 fr. 
pour les non-sociétaires. Il fut procé-
dé ensuite à la réélection du tiers 
sortant des membres du Conseil 
d'admini stration. 

Deux listes étaient en présence, 
mais les amis de Caniac, MM. Mi-
quel, Rozières père, Rozières fils, 
Delpérier, Bergounioux, Frézals ont 
été élus ou réélus à une très grande 
majorité. Et le conseil d'administra-
tion, ainsi complété, a donné comme 
successeur à notre cher disparu un 
de ses lieutenants* un érudit. un dis 
tingué lotois qui garde le souvenu 
ému et passionné de notre sol natal, 
un représentant complet de notre 
race, sympathique à tous, qui saura 
grouper autour de lui l'union fécon-
de et qui synthétise, comme son pré-
décesseur, en vertus personnelles, 
l'altruisme et la solidarité. J'ai nom-
mé mon excellent ami de Lacam. 

Avec lui, comme avec Caniac, îa 
Société des « Cadets du Quercy »> 
peut faire sienne la devise de la 
Ville de Pari:-, : « Fluctuât nec m«r» 
gitur ». 

A. B. 

Obsèques 
Mercredi matin ont été célébrées 

les obsèques de M. Cristianî, ancien 
capilaine de gendarmerie, chevalier 
de la Légion d'honneur, décédé à 
l'âge de 86 ans. 

M. le capitaine Cristianî était une 
figure bien connue dans notre ville 
où, pendant de longues années, il 
avait été capitaine de gendarmerie et 
où il s'était définitivement fixé avec 
sa famille. 

Un nombreux cortège a suivi le 
convoi funèbre au cimetière, où M. 
Chéry, a prononcé le discours sui-
vant : 

Discours de M. Chéry 
Mesdames, 
Messieurs, 

C'est une belie ligure de soldai qui dispa-
raît avec lo capitaine Crisliani ; on aimait 
à le rencontrer portant allègrement le poids 
de ses 86 années, drapé dans son indiffé-
rence de la mort qui semblait reculer 
devant ce regard assuré ; un jour cepen-
dant, oile l'efileura de son souffle glacé et 
l'étendit dans la tombe. 

Engagé volontaire en 1859, lors de la cam-
pagne d'Italie, le jeune Crisliani se distin-
gue par son courage et son audace ; à 
Magenta, à Solferino il est cité à l'ordre du 
Régiment. En 1870, il affronte la mort sur ic 
champ de bataille et, en 1871, il assiste à 
l'explosion de la Commune et de ses hor-
reurs. Sergent-major à la Garde républi-
caine, il y conquiert l'épaulelle et entre 
dans la gendarmerie comme sous-lieute-
nanl. Quelques années plus tard, il y a de 
cela 40 ans, je le rencontrais capitaine, 
commandant l'arrondissement de Cahors ; 
il y prit sa retraite. Mais le capitaine Cris-
liani, dont l'activité bravait les années, est 
nommé rapporteur au Conseil de Guerre de 

Limoges ; il s'y fait remarquer par sa dia-
lectique puissante et la sûreté do son juge-
ment. Une nouvelle limite d'âge, inexorable, 
l'y atteint ; le capitaine s'incline devant la 
loi et revient à Cahors, où tant de souvenirs 
l'attirent ; il y terminera ses jours. 

Lo capitaine Christian! était un enfant de 
celte petite île de Corse, aux rivages cons-
tamment battus par les flots et dont les pre-
miers habitants, en proie à la fureur des 
éléments déchaînés, avaient dû se blottir, 
se réfugier les uns près des autres et., 
durant des siècles, développer et resserrer 
ces liens de solidarité familiale et ce point 
d'honneur dont se sont emparées la Légende 
et l'Histoire et qui ont inspiré nos poètes et 
nos romanciers. Cet amour de la famille, le 
Capitaine en avait, hérité de ses ancêtres; 
il avait le Culte du Foyer et de Celui qui en 
occupe la première place. Et, autrefois, 
quand de lourdes charges commençaient à 
peser sur lui, il n'oubliait pas que, là-bas. 
dans leur ile, vivaient deux vieillards à qui 
il voulut rendre doux et faciles leurs der-
niers jours, et, cela, en se refusant toute 
satisfaction el tout plaisir. Mais les semail-
les de l'amour filial avaient germé; le bon 
grain porta ses fruits et s'épanouit en une 
auréole de neuf enfants qui, à leur-tour, 
rivalisèrent d'amour et d'affection pour ren-
dre avec usure à leur père et à leur mère 
les marques de tendresse témoignées aux 
vieux parents disparus. Auréole glorieuse ! 
véritable Légion d'Honneur, car les Cheva-
liers el les Officiers de la Légion d'Honneur 
ne se comptent plus parmi les enfants du 
Capitaine Crisliani. 

Mais de gros nuages vinrent assombrir 
l'horizon. Une fillette est. enlevée à son affec-
tion, puis la compagne dévouée de sa vie, 
ensuite un fils, dans la fleur de l'âge; lo 
plus jeune des frères tombe au Champ 
d'Honneur pendant la grande guerre et, 
dernièrement, au Maroc, un fils, clans 
toute sa maturité, succombait, épuisé par 
les fatigues de la campagne au front Russe. 
Profondément chrétien, le Capitaine se sou-
mettait aux vues insondables de Dieu. Et, 
maintenant, ses enfants et petits-entants 
pleurent devant un cercueil. Deux manquent 
à l'appel ! un petit-fils, brillant officier, 
apprendra, en Orient, la triste nouvelle ! Et, 
vous, docteur Cristianî, écoutez, au-delà de 
la mer, ia voix de votre ancien maître; elle 
vous sedira les confidences de votre père 
qui aimait à lui répéter le bon 11!s que vous 
étiez et les preuves d'affection que vous ne 
cessiez de lui donner. 

Capitaine Cristianî. Reposez en paix ! vous 
avez écrit dans les Annales de votre famille 
une page glorieuse dont la lecture atténuera 
la douleur de vos enfants que je salue res-
pectueusement. 

Puis M. Nicolaï, a adressé au nom 
du Comité des originaires de la Corsa 
installés à Cahors, le dernier adieu 
au capitaine Christian! qui était Pré-
sident du Comité des Corses à 
Cahors. 

Nous adressons à la famille du ca-
pitaine Cristianî, nos bien sincères 
condoléances. 

Dans l'après-midi de mercredi eu 
rent lieu, également, les obsèques d:* 
M. Lafon, décédé à Cahors, à l'âge àv 
74 ans. 

Une nombreuse assistance a té 
moigné de vives sympathies à la fa-
mille a laquelle nous adressons nos 
sincères condoléances. 

Bal de charité 
Par suite du décès de M. Des-

champs, le regretté Censeur du lycée 
Gambetta, le bal de charité qui de 
vait avoir liju, à Cahors, le samedi 
20 décembre, au profit de la Maison 
des Etudiants, est remis au samedi 
10 janvier. 

Le Comité. 

Probité 
M. Jouclas, demeurant à Trespoux, 

a trouvé un sac à main. 
M. Combarieu, propriétaire à Ca 

lamane a trouvé une roue d'auto. 

Perdu 
M. Bergon, boulanger, rue Prési 

dent Wilson, a perdu un stylo et M. 
Oulié, propriétaire à Lamarchande 
a perdu une certaine somme d'ar-
gent en billets de banque, 

Arrestation 

Ainsi que nous l'avons relaté, il y 
a quelques jours, le nommé Cham 
bard, employé à l'usine de M. Gi-
poulou, à Castelfranc, avait été char-
gé par son patron d'aller retirer un 
colis à la gare, et à cet effet, une 
sommé de 72 francs lui avait été 
remise. 

Chambard prit le train et quitta 
Castelfranc et se rendit à Limoges. 

Plainte ayant été portée, la police 
de Limoges a mis Chambard en état 
d'arrestation. 

Il a été conduit à Cahors et écroué 
à la prison en attendant sa compa-
rution devant le tribunal correction-
nel. 

Adjudication des droits de pèche 
sur te Lot 

M. le Ministre des Travaux Publics a pres-
crit par circulaire télégraphique du 17 dé-
cembre courant de surseoir à toutes les adju-
dications du droit de pêche sur les canaux, 
rivières canalisées et étangs ou réservoirs 
dépendant du Ministère des Travaux Publics. 

Dans ces conditions, l'adjudication du droit 
de pêche sur la rivière du Lot n'aura pas lieu 
le samedi 20 décembre courant, date primi-
tivement fixée. 

AVENIR CADURŒN 
A la suite de notre compte rendu dernier 

faisant connaître la composition du bureau 
de la Société, il convient de mentionner que 
M. Eugène Linsac, le sympathique employé 
de la Mairie, membre fondateur, a été à 
l'unanimité élevé au grade de chef musicien, 
en remplacement de M. Fabre, nommé chef 
musicien honoraire. 

Nous lui adressons ici nos plus sincères 
félicitations. 

La Commission. 

Chronique des Théâtres 

DES FETES 

Tout le monde ira voir le plus grand 
succès populaire « LA COCO », pièce à 
grand spectacle, interprétée par Mile Su-
zanne GAVEAU, du Théâtre national de 
i'Odéon, et 16 artistes, t; danseuses, G dé-
cors merveilleux. 

C'est une oeuvre magistrale, morale, 
comique et dramatique. 

Louez vos places à l'avance. 
En raison de l'importance du spectacle 

on commencera à l'heure fixée. 

Livraison des tuhUn Arrêté relatif à la livraison H
 CS 

de la récolte deTa^^ac* 
Le Préfet du Lot, 324 

Vu les propositions du T)]^
NT culture et des Magasins à CaW6Ur de l

a nant la livraison de la récn?£ 0£S?c°ncer 
Vu l'arrêté du 15 juuf

et
 l^23-

règlement pour la culture 1924 4 por|mu 
Vu l'article 52 de la loi AL*S-

31 juillet 1920. 01 (lG lances du 
ARRÊTE : 

Art.der. _ h est alloué aux onlr 
une déduction de 1 fr pour lllvateur

s déchet, sur le nombre de fenu? à tUre de 
ses à leurs charges définitive"88 COmM 

de feuiiiflaS' pour Per-
depuis l'époque de la récolte i-,^Pr°Uvées 
de la livraison. Jusqu'à celle 

Art. 2. — Par dérogation 
182 et 199 de la loi du 28 avrinaV^les 
application de la loi du 90 „Y' Par 
taux auquel sera payée la «L,- 3, le 

quantités de feuilles mises h ? U, des 
des planteurs pour manquant" in« ïp8e 

livraison de leurs récoltes 'ÀTlde lfl 

20 francs le kilogramme. 1 flXu à 
Art. 3. — La Régie prendra i;„ -

dans ses Magasins établis à PniT aiSon 

Souillaç des Tabacs de la récoffe6'. « 
année, a partir du 13 janvier an M„

 DLTE 

de Cahors et du 30 janvier au M»» ^
ASIN 

Souiilac et dans l'ordre" ihdimflaSm de 

tableau ci-annexé. dlqU3 P<»r le 
Les listes nominatives des nlnnt» 

appelés chaque jour seront tra
nS

m
;
?

n
s 

aux Maires qui devront 1
39

 p
0r s

T',ses 

connaissance des intéressés a 'a 
Art. 4 - Les planteurs'devront „ 

jour qui leur sera indiqué, conduinL' iau 

tabacs de leur récolte al Magaft1?9 

Régie et se munir, à cet effet. H„ " ja 

passer que délivrera
0
^ ffêvenr'buw 

liste de la commune. 

depuis une heure et demie jusqu'à rniHi™ 

heures du soir, aux planteurs qui devront 
présenter leur tabac la veille du jour rii 
la livraison pu l'avant-veille, si Vit l 
fixé est un lundi. L'es récoites qui°ne seraient pas arri vées au Magasin au in-
fixé ne pourront être expertisées auW 
un nouvel appel. 1 y tih 

Art. 0. — Conformément aux disnnsi 
lions de l'art. 37 de l'arrêté du 15 S 
924 portant règlement pour la culture en 

1924, des refactions de poids devront ètrp 
prononcées lorsque l'humidité des tabacs 
présentés en livraison excédera 27 0/0 
En cas de désaccord sur le taux de'la 
réfaction, il sera procédé à la détermina 
tion de l'humidité du tabac par une expé 
rience à l'éluve Gay-Lussac dans les con-
ditions fixées à l'art. 37 susvisé. 

Si cette expérience ne peut être achevée 
en temps utile, le classement de la récolte 
sera terminé à la séance suivante. 

Tableau indiquant l'ordre et la date 
de livraison des communes 

MAGASIN DE CAHORS 
Echantillons, 13 janvier; Porte-graines 

15 janvier. 
Contrôle Principal de Cahors 

■U» Commission. — Cahors-Cabessut. 15 
16, 17 et 19janvier; Labastide-Marnhac 
20 janv ; Pescadoires, 21 janv. ; Grézels' 
21 et 22 janv.; Puy-l'Evèque, 23 janv.! 

Prayssac, 23, 24 et 26 janv. 
2" Commission.— Sainte-Alauzie, 15jan-

vier; Cézt.c, 15 et 16 janv.; Montcuq, 
16janv.; Saint-Laur-ent-Lolrnie, 16janv.; 
Sàint-Cyprien, 16 janv. ; Lascabanes, 
17janv.; Saint-Vincent- Rive-d'01t,l"janv.; 
DoueSle, 17, 19, 20 et 21 janv.; Bélaye, 
22janv.; Castelfranc, 22 janv. ; LesJunies, 
22 janv.; Saint-Médard, 23janv.; Lagar-
delle, 23 janv.; Angiars-Juiilac, 23 et 
26janv.; Boissières,26janv.; Saint-Denis-
Cutus, 26 janv.; Calamàne, 27janv. ; Nuzé-
jouis, 28 janv.; Catus, 28 et 29 janv.; 
Maxou, 29 et 30 janv. 

3e Commission. —- Parnac, 15 janvier; 
Crayssac,ISjanv.; Luzech,16janv.; Albas, 
17janv.; Pradines, 19,20,21,22et23janv.; 
Mercuès, 24 et 26 janv.; Espère,'26 et 
27 janv. ; Caiilac, 27 et 28 janv. 

Contrôle de Culture de Cajarc 
11B Commission. — Larnagol, 27, 28 et 

29 janvier; Orniac, 29 et 30 janv.; Cabre-
rets, 30 et 31 janv.; Frontenac, 2 février; 
Gréalou, 2 fév.; Carayac, 3 fév.; Larro-
que-Toirac, 3 et 4 fév. ; Montbrun, 4 fév.; 
Saint-Pierre-Toirac, 5 fév.; Saint-Martin-
Labouvai, 5, 6, 7, 9 et 10 fév.; Cénevières, 
10, 11 et 12 fév. 

2e Commission. — Sauliac, 31 janvier et 
2 février; Saint-Chels, 3 fév.; Conçois, 
3 et 4 fév.; Crégols, 4 et 5 fév.; Tour-de-
Faure, 5, 6, 7, 9 et 10 fév.; Saint-Cirq-
Lapopie, 10 et 11 fév.; Cajarc, 12, 13et 
14 fév.; Calvignac, 14,16 et 17 fév.: Saint-
Jean de-Laur, 17 fév.; Cadrieu, 17 fév. 

3e Commission. — Saint-Sulpice, 19 jan-
vier; Brengues, 30 et 31 janv.; Béduer, 
31 janv.; Boussac, 31 janv.; Corn, 31 janv. 
et 2 février; Espargna'c Sainte-Eulalie, 2et 
3 fév.; Marcilhac, 8, 4,5 et 6 fév.; Blars, 
7 fév.; Limogne, 7 et 9 fév.; Lugagnac, 
9 fév.; Berganty, 9 et 10 fév. 

Contrôle de Cullxire de Cahors 
lie Commission. — Caniac, 13 février; 

Sénaillac, 14 fév.; Saint-Gérv, 14,16,17, 
18 et 19 fév.; L'Hospitalet, 20fév.; Cahors-
Nord, 20, 21, 23 et 24 fév.; Cahors-Bégoux, 
24, 25, 26 et 27 fév.; Le Montât, 28 fév. 

2e Commission. — Gras, 18 février; 
Vers-Major, 18,19 et 20 fév. ; Vers-Mmor, 
20 fév.; Cours, 21 fév.; Cieurac, 21 fév.; 
Cremps, 21 fév.; Fontanes, 23 fév.; La-
burgade,23fév.; Lalbenque, 24fév.; Mont-
doumerc, 24 fév.; Aujols, 24 fév.; Fran-
coulès, 24 et 25 fév.; Larroque-des-Arcs, 
25 fév ; Lamadeleine, 25, 26 et 27 lev., 
Valroufié, 28 fév. . . 

3e Commission. — Flaujac-Poujois, 
11 février; Arcambal-Major, 11,12,1a e| 
14 fév ; Castelnau-Montratier, 16 iev-> 
Flaugnac, 16 et 17 fév.; Pern, 18, h»e] 
20 fév.; Saint-Paul-Labouffle, 20 lev., 
Arcambat-Pasturat, 21 et 23 fév.; Bouzies, 
23 et 24 fév.; Esclauzsls, 25 fév.; Lauzes, 
25 février.; Saint-Cernin, 26 fév.; Saim-
Martin-de-Vers, 26 fév.; Sabadel-Lauzes, 
26 et 27 fév. ; Lentillac-Lauzôs, 27 et 28 lev. 

MAGASIN DE SOU1LLAC , 
Echantillons, 30 janvier; Porte-graine-, 

3 février. 
Contrôle de Culture de Gourdon 

ire Commission. - Saint-Chaniaranu, 
2 février; Concorès, 2 et 3 lev.; Péyrif*, 
3 fév.; Saint-Germain-de-Bel-Air, ^^, 
Payrac, 4 fév. ; Fa joies. 4 et 5 lev., _ 
iilhac, 5 fév.; Anglars-Nozac, 5 lev., J-
piac^6 fév.; Masçlat, 6 etj gaffai!-
the-Fénelon, 7 et 9 fév 
lac), 9 fév.; Gourdon, lOetll fév.; M»" 
il fév.; Le Vigan/ll fév.; Payngnac' 

2e Commission. — Saint-Cirq-Ma^ . 
H février; Saint Clair, 11 fév.; So'.";

 L
a-

souillaguet, 12 fév. ; Quissac, 121W*•> ^ 
vercantière, 12 fév.: Dégagnac, l"'\'[

ùC
, 

16 et 17 fév. ; Rampoux, 17 fév.; 
17, 18,19 et 20 fév. ; Léobard, 20 in-

contrôlé principal de Soulll^
vT

i
eT

; 
Le Boc Lachapelle-Auzac. 22 et 23 fév-j „T"«v.; 

(Bourg), 23 fév.; Lanzac, 23 et j*
 fév

.
; Pinsac.24 et 25 fév.; Baladou, 25 ei* fév_. 

Ploirac, 26 fév.; Montvalent, ^ vsSe, 
Cuzance, 27 fév.; Martel, 27 fév.; ̂  
28 fév. 



oc commission.— Saint-Sozy, 28 février 
9 mars; Mevronne, 2et3mars; Lacave. 

mars; Saint-Denis-Martel, 3 et 4mars: 
7 Vac 4 mars: Béiaille, 4 mars; Condat, 
*nars' Strenqueis, 5 mars; Saint-Céré, 
iars; Saint-Michel-Lonbéjou, 5 mars; 

■> ,
1(

jho'niii 1,5 etfi mars ; Bretehoux,6 mars : 
r nbressac, (5 mars; Finujac-gare. 7 mars: 
o rbans, 7 mars; Roilhac, 7 mars; Lis-
V'i ' 7 m-irs; Âssior, 7 mars; Sonac, 
omars: Suint-Simon, 9 mars; Espêdail-
15; 9 mars; Livernon, 9 et 10 mars: 

AVIRON ûmummu 
Hai&li de CtoœpiQBMt du 21 âécemlare courant 

à Toulouse 
contre le FOOT-BALI. CLUB 

L es équipiers convoqués devront être 
iHus dimanche 21 courant à fi heures du r^tin' à la gare de Cahors. 
Les Membresde l'Aviron Çadurcien qui 

,i,irent accompagner l'équipe sont priés 
le se faire inscrire chez Monsieur Rollès 
avant vendredi 19 courant à midi. 

À 
Les équipiers. de 2? équipe sont priés de 

-8 rendre aussi nombreux que .possible 
L

r
 le terrain du Stade Lucien Desprals 

linianche 21 courant à 14 heures. Entrai-
nement. 

4+ 

Banquet. — Nous rappelons h tous que 
la Banq"ftl de l'Aviron Cadurcien auralieu 
e
 31 décembre courant à 7 h. 30, hôtel 
«roche Prière de se faire inscrire au 

plutôt chez M, Rollès. Prix du banquet: 
12 francs. 

** 
tfola. — MM, les Membres du Comité de 

,,
u
abv sonl priés de se rendre sans faute L fa réunion qui aura iieu vendredi 19 

courant h six heures et demi du soir. Café 
de Bordeaux. 

Arrondissement de CÛMI 

Puy-î'Evêrçue 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal est convoqué pour diman-
che prochain, à 15 heures. Ordre du 
jour : Session de novembre, affaires 
'diverses. 

Adjudication. — Dimanche 21 cou-
rant, à 13 heures, aura lieu à la mai-
rie de Puy-PEvêque, en présence de 
M. le Maire, assisté de deux conseil-
lers municioaux et du receveur 
municipal, l'adjudication des droits 
déplace. La mise à prix est de 900 fr. 
et le cautionnement exigé est de 
300 fr. Le cahier des charges est 
déposé au Secrétariat de la Mairie. 

Empoisonnée. — Lundi soir, ie 
quartier de la Poste était mis en 
émoi par des plaintes désespérées 
partant du local habité par Mlle G..., 
locataire de M. Bley. Quelques voi 
sins accourus aussitôt s'aperçurent 
bien vite que la malheureuse avait 
absorbé du poison, dont les traces 
se trouvaient encore dans la cham 
bre et firent appeler un docteur im-
médiatement. 

Celui-ci s'empressa de faire absor-
ber à Mlle G... un énergique contre 
poison, et les soins les plus éclaires 
lui furent prodigués, Néanmoins, 
son état reste très grave. 

On.attribue cet acte de désespoir 
à des chagrins intimes. 

Mauroux 
Stupide méchanceté. — M. Abel 

Marès, de Mauroux, possède une 
grange, où sont remisées ses bêtes 
île travail, située sur la route de Fu 
mel, à une centaine de mètres des 
dernières maisons du bourg. Celle 
grange est fermée à clef la nuit. 

N'empêche que, dans la nuit de di 
manche à lundi des individus y oui 
pénétré et, avec une corde qui se 
trouvait sur les lieux, ils ont attaché 
une vache par l'encolure et puis, de 
très court, avec la même corde, aux 
deux jambes de" devant. On com 
prend la pénible situation où se trou 
vait la pauvre bête. 

Aussi, à la suite des efforts qu'elle 
dût faire durant toute la nuit pour 
se dégager, ses jambes et son enco-
lure avaient enilé sérieusement. C'est 
ainsi que la trouva, lundi matin, M. 
Marès en allant la soigner. 

On se perd en conjonctures sur 
les mobiles qui ont pu faire agir ces 
malandrins d'un nouveau genre. 

Est-ce l'œuvre de quelques écerve-

Far J.-H. ROSNY 

4ê VAasdémie Gomourt 
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DEUXIÈME PARTIE 

VI 
Le lendemain matin, Herbeline at-

tendait fiévreusement Marguerite 
dans la véranda. Elle vint un peu 
Plus tard que d'habitude — et Made-
leine fut presque tout le temps pré-
sente à l'entrevue. Pendant une cour-
le absence de la jeune femme, il dit, 
suppliant : 

. — Je ne vous aurai pas vue ce ma-
"n- Ne voulez-vous pas que nous 
Jious rencontrions cet après-midi à 
[a Mare des Sagittaires ?... Vous y 
eies allée quelquefois pour Mme 
Montaux... 

Elle répondit, craintive : 
— Nous nous reverrons demain... 
— Oui, mais après ce qui s'est 

Passé hier, il était nécessaire que... 
, Qu'est-ce qui était nécessaire 9 II 

n'en savait rien en commençant sa 

lès, qui ont voulu rire ? Ou est-ce un 
acte de malveillance ? 

Quoi qu'il en soit, que les uns ou 
les autres soient persuadés que, tôt 
ou lard, ils seront pincés. 

Sérignac 
Football association. — Dimanche 

14 décembre, notre équipe de l'Union 
Sportive Sérignacoise a reçu, sur son 
terrain de Glouyou, l'équipe première 
du Sporting-Club Tournonnais de 
Tournon-d'Agenais (Lot-et-Garonne), 
en match amical. 

Malgré la rigueur de la températu-
re, les deux équipes ont rivalisé d'en-
train et d'allant. 

Finalement, le match a été gagné 
par l'Union Sporlive locale par 2 à 1. 

Le match revanche sera joué sur le 
terrain du Sporting-Club, à Tournon-
d'Agenals, le dimanche 28 décembre. 

St-Géi-y 
Retraite. — M. Denis Gary, ex-gar-

çon de recettes à la Société Générale, 
à Paris, est admis à faire valoir ses 
droits à la retraite : il vient habiter 
Saint-Géry, son pays d'origine, et sa 
maison natale. 

YicinalUé. — Le chemin vicinal 
d'intérêt commun allant de St-Géry à 
Bergarguens, vient d'être terminé. 
Les propriétaires ayant des terrains 
dans cette direction sont heureux de 
cette nouvelle voie vicinale qui des-
servira, à la satisfaction de tous, les 
terrains de chacun d'eux. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Rugby. — L'équipe première du 
Groupe Sportif Figeacois, qui s'était 
rendue dimanche â Viliefranche, pour 
la deuxième manche du championnat 
d'Auvergne, a fait match nul avec le 
Stade Villefranchais. Or, comme le 
club avait déjà vaincu le G. S. F. le 30 
novembre dernier, pour la première 
manche, c'est à lui que revient l'hon-
neur de prendre part à la finale pour 
le titre de champion d'Auvergne. Cette 
partie se disputera prochainement 
avec l'Association Sportive Bortoise. 

Pendant que leurs aînés jouaient la 
déveine à Viliefranche, les jeunes de 
la 2<s équipe du G. S. F, infligeaienl 
une maîtresse revanche à l'équipe 
correspondante du Stade Villefran-
chais, qui s'était rendue à Figeac. 

La partie a été très animée et c'est 
par 48 points à 0 que le Groupe Spor-
tif Figeacois a eu les honneurs de la 
rencontre. 

Banquet et bal, — Plusieurs jeunes 
gens des dernières classes ont projeté 
de se réunir dimanche prochain 21 
décembre pour fêler leur libération. 
Depuis que cette décision a été prise 
de nombreuses adhésions ont été 
recueillies par les organisateurs et 
on peut prévoir que la soixantaine 
sera dépassée. Le banquet sera servi 
à l'Hôtel Frand (Hôtel des Ambassa-
deurs), rue Séguier. Le soir, grand 
bal dans la salie du Théâtre Munici-
pal mise gracieusement à la disposi-
tion des jeunes gens. L'orchestre sera 
fourni par la Société musicale « Les 
Artisans Réunis ». Cette petite fête 
s'annonce déjà sous les meilleurs 
auspices. 

Probité. — Il y a une huitaine de 
jour», M. Castex, négociant, Avenue 
Victor-Hugo a trouvé devant sa mai-
son une brouette abandonnée qu'il 
tient à ia disposition de son proprié-
taire. 

Porc égaré. — Le soir de la grande 
foire du 15, Mme Laborie, métayère à 
Roussilhe a trouvé dans un chemin 
dépendant de la propriété de M. Jouf-
froy un porc demi-gras pesant 80 
kilos environ. En attendant que son 
propriétaire le réclame, l'animal a été 
logé evec ses congénères dont il par-
tage la pâtée. 

Le banquet des mutilés. — C'est di-
manche prochain 21 décembre qu'au-
ra lieu à Figeac le banquet des muti-
lés dont nous avons déjà parlé. 

Le repas sera servi à l'hôtel des 
Carmes, après la réunion qui aura 
lieu à la mairie à 11 heures. 

Marcïlhac 
Nécrologie. — M. Falguières (Bap-

tiste), boulanger, âgé de 71 ans, a été 
frappé d'une congestion, vendredi 
dernier. Ses obsèques ont eu lieu, 
dimanche, au milieu d'une foule de 
parents et d'amis. 

— Nous apprenons le décès de Mme 
Marceline Olivier. 

La défunte, à peine âgée de 58 ans, 
était l'épouse de M. Obvier (Jules), 
cantonnier à Marcilhac. 

Nos sincères condoléances aux 
familles en deuil. 

Succès. — M. Bramarigue, institu-
teur, nouvellement installé à Mar-
cilhac, vient de subir avec succès les 
épreuves orales du certificat d'aptitu-
de pédagogique. 

Nos félicitations. 
St-Sulpice 

Démission du maire. — M. le Préfet 
du Lot vient d'accepter la démission 
de M. Magné, maire de St-Sulpice, qui 
exerçait ses fonctions, à la satisfac-
tion de tous, depuis de nombreuses 
années. 

Tout en gardant l'espoir que, dans 
un avenir prochain, nous reverrons 
à la tête de noire commune cet excel-
lent administrateur et ce sincère 
républicain, nous ne pouvions pas 
laisser inaperçu son départ. 

Nos regrets et nos sympathies 
l'accompagnent dans sa retraite mo-
mentanée. 

Arrondissement de Qourim 
Gourdon 

Dans les finances. — Nous avons 
le plaisir de relever à 1' « Officiel » 
la promotion suivante : M. Neuville, 
percepteur à Vayrac figurant au ta 
bleau d'avancement pour la 2E classe, 
2° échelon. 

Nos cordiales félicitations. 
Tribunal correctionnel. — L'affai-

re des vols à la tire commis à la foire 
de Vayrac est venue à l'audience du 
16 décembre dernier, à 14 heures. 

Un public assez dense y assistait. 
I>e nombreux témoins ont défilé à 

la barre. 
Trois prévenus sont assis au banc 

des inculpés. 
Ils ont choisi pour défenseurs Mes 

Alibert et Serres, du barreau de Gour 
don. 

Lies trois prévenus affirment n'avoir 
jamais mis les pieds, à Vayrac. Ils 
certifient avoir passé leur journée à 
Brive, le jour qu'on les accuse d'avoir 
volé, à Vayrac. 

Tous les trois font des dépositions 
identiques. Ils montrent quelque em-
barras à indiquer l'emploi de leur 
temps dans la matinée. 

Comme la soirée est déjà avancée, 
la suite de l'audience est renvoyée 
au lendemain 17 décembre pour Te 
réquisitoire et les plaidoiries, ce qai 
occasionne une déception à l'audi 
toire. 
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AVIS 
MM. les automobilistes, garagistes et 

chauffeurs sont informés qu'il leur faut 
employer le nouvel appareil scientifl 
que et pratique, « Pneumonteur s>l qui, seul, permet, après un apprentis-
sage de 5 minutes, de démonter sans 
fatigue n'importe quel pneu, même 
955 X 155, en 30 secondes, et de le 
remonter, les 2 talons à la fois, en 30 
secondes de plus. — Preuve fournie sur 
demande à 1' « Agence Démontra », à 
CAHORS. Un voyageur se rend gratui-
tement à domicile et démontre l'appa-
reil. — Prix 175 fr. franco. Garanti 10 
ans, c'est donc 17,50 d'amortissement 
annuel. Grosse économie de peine, de 
temps, J)ÙV conséquent d'argent. — Fa-
briqué en France, à St-Louis (H.-R.), par 
îVsîVÏ. B. Levaillant et Cie. 

Voyageurs, courtiers et entrepositai-
rcs demandés. 

Article repris, argent rendu, si pas 
satisfaits. 

Ordres et mandats : JOUCLAS, Dé-
montra, CAHORS. 

-<>'&<>-

Labasti de-Murai 
Matinées et soirées artistiques. — 

Notre infatigable société sportive 
la Fortuniôre, prépare en ce moment 
plusieurs représentations artisti-
ques. Les répétitions vont bon train 
et tout fait augurer que ces représen-
tations auront encore plus de succès 
que les précédentes. 

Salviac 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal de Salviac s'est réuni di-
manche 14 décembre 1924, à 10 heures 
du matin, en assemblée extraordi-
naire. 

Etaient présents : MM. Cambornac, 
maire ; Lagard, adjoint ; Mompart, 
Lacam, Albert Gay, Tragne, Bous-
casse, Gineste, Vielmont. 

Absents : Edouard Besse, Camina-
de, Paul Besse et Ménauge. 

M. Mompart est élu secrétaire et lit 
e procès-verbnl de la dernière réu-
nion, qui est accepté à l'unanimité. 

M. le Maire donne lecture au Con-
seil d'une lettre dans laquelle M. l'Ins-
pecteur d'Académie demande au Con-
seil municipal de Salviac de vouloir 
bien prendre une délibération sur la 
suppression définitive du poste d'ins-
Htuteur-adjoint à l'école publique de 
garçons, déjà vacant depuis plusieurs 
années. 

Après avoir délibéré, le Conseil 
considérant que l'effectif scolaire n'a 
pas augmenté, approuve la suppres-
sion définitive du poste de deuxième 
adjoint à l'école de garçons et deman-
de que la salle de classe ainsi libérée 
soit mise à l'entière disposition de la 
commune pour l'institution d'œuvres 
post-scolaires. 

A l'unanimité, cette délibération 
est acceptée et le Conseil municipal 
lève la séance à 11 heures. 

Obsèques. — Dimanche dernier 
avaient lieu lesobsèquesdeMmeMarie 
Cambon, épouse de M. Edouard Cour-
bés, propriétaire à Mazou. 

Nos condoléances à sa famille. 
Bal. — Nous apprenons qu'à l'oc-

casion du nouvel An notre Société 
musicale offrira ù ses membres 
honoraires, un bal à l'hôtel de ville. 

Cette décision sera on ne peut 
mieux accueillie par la jeunesse. Dès 
que la date sera fixée, nous nous 
empresserons de la porter à la con-
naissance du public. 

Vayrac 
Deux cijclist.es renversés par un-

camion. — Deux cyclistes, MM. Léo-
nard Senon, 21 ans, et Pierre Deguy, 
pédalaient, la nuie venue, sur la 
route de la Barre. Un camion-auto 
non éclairé, venant derrière eux, les 
renversa. Deguy n'eut que quelques 
contusions, mais son camarade fut 
sérieusement blessé sur diverses 
parties du corps, notamment au bas-
sin. Quant au chauffeur, il disparut 
dans la nuit ; la gendarmerie le 
recherche. 

M. Lebas fait confiance au minis-
tre du travail pour qu'il obtienne 
partout l'application de la journée de 
8 heures et l'amélioration du travail 
M. Peyroul proteste contre l'insuf-
fisance des crédits pour l'hygiène et 
l'assistance publique. Il établit que 
par suite du manque d'organisation 
pour la lutte contre îa tuberculose e' 
le cancer, la mortalité ne diminup 
pas. 

Il demande de porter de 90 à 300 
francs par an l'indemnité aux fa-
milles nombreuses et réclame l'aug-
mentation des primes à la natalité. 

M. Claussat demande la constitu-
tion d'un grand ministère de la san-
té publique. 

Soin 
La Chambre reprend la discussion 

du budget du travail. M. Lefebvre 
proteste contre la campagne menée 
tendant à l'abrogation de la loi de 8 
heures. M. Grinda parle en faveur de 
la loi sur les assurances sociales, il 
demande au ministre s'il est prêt à 
faire le nécessaire pour que ce pre 
jet soit examiné par le Sénat. 

M. Nogaro donne communication 
du rapport relatif au budget du tra-
vail. Les crédits de ce budget sont de 
700 millions. Il estime que c'est in-
suffisant pour les assurances sociales 
et même pour donner des indemnités 
plus élevées aux familles nombreu-
ses. 

M. Godart, ministre du travail in-
dique le souci qu'il a de défendre la 
journée de 8 heures, la construction 
des habitations à bon marché, ie re-
pos hebdomadaire l'hygiène publi-
que, et l'assistance sociale. 

LA CUISE ALLEMANDE 
M. âtresemann 

chargé de former ie Cabinet 
ue président du Reich a reçu me* 

credi à midi, le ministre des affaires 
étrangères, M. Stresemann, et lui a 
offert de constituer le Cabinet. 

M. Stresemann a réservé sa déci 
sion jusqu'au soir. 

« Fas de coalition cie droite » 
dit le groupe du Oess.tr© 

Le groupe du contre du Reichstag 
a adopté une résolution disant noJ 
tamment, que le groupe du centre 
refuse principalement pour des mo-
tifs de politique extérieure, de parti-
ciper à une coalition de droite. 

11 ne participera qu'à un gouverne 
ment ouvrant des crédits pour la 
continuation sans changement de la 
politique du juste milieu menée jus-
qu'à présent. 

Le parti populiste se s'éserve 
Le groupe du parti populiste a dé-

cidé, après avoir pris connaissance 
de la résolution du groupe du centre, 
de ne pas prendre une part active à 
la constitution du gouvernement. 

Stresâmaua refuse 
de constituer le Oafeiîset 

A la suite de la décision du parti 
populiste dont il est le chef, M. Stre-
semann a refusé de constituer le ca-
binet. 
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riors (es Dépotée 
Séances du 17 décembre 1924 

MATIN 

La Chambre discute le budget du 
ministère du travail, de l'hygiène, 
assistance et prévoyances sociales. 

Paris, 11 h. 50. 

Un crime odieux à Fo&tenay 
Les nommés Jean Caradache, 18 

ans, Armand Tisseau, 17 ans, venus 
de Paris, se cachèrent dans le grenier 
de Mme Petit, âgée de 79 ans, à Fon-
tenay-sous-Fourronnes. 

Ils pénétrèrent chez elle hier ma-
tin, la bâillonnèrent, en exigeant 
qu'elle leur remît son argent. Elle 
leur remit une somme de 174 francs. 

Ils la ligottèrent alors, la jetèrent 
sur son lit et l'enfermèrent. Puis ils 
disparurent. 

Mme Petit parvint à se dégager, 
après leur départ ; elle appela au se-
cours et les deux jeunes malandrins 
purent être arrêtés à la gare de Mail-
ly-la-Viile, au moment où ils repre-
naient le train pour Paris. 

A LÀ CHAMBRE 
Séance du matin du 18 décembre 
Lia Chambre, ce matin, sous la pré-

sidence de M. Bouyssou a poursuivi 
la discussion du budget du travail et 
de l'hygiène. 

M. Dorlot, communiste, signale les 
conditions déplorables dans lesquel-
les travaillent les jeunes ouvriers 
dont les salaires sont dérisoires. 

L'affaire BSattèotti 
De Rome : Le Diritto Itàlico, la re-

vue spéciale italienne de la jurispru-
dence, annonce que l'instruction de 
l'affaire Matteotti a échoué complète-
ment. 

Après six mois d'enquête, les ma-
gistrats n'ont pu obtenir ni aveux ni 
preuves d'aucune sorte. 

C»a Oèasde Léonard de¥iîsc! 
De Milan : La Cène, célèbre fres-

que de o-éonard de Vinci, très dégra-
dée, vient d'être restaurée par le 
peintre Cavegnani. Les travaux ont 
duré 4 mois. 

Aecldesit d!aîit&m©bile 
Lies époux Catelle, de Prades, Pyré-

nées-Orientales, ont été tués dans un 
accident d'automobile à Quillari. 

La santé de M, Herriot 
La santé de M. Herriot continue à 

s'améliorer sans incident. La tempé-
rature est de 37 degrés deux. 

REMEECIEBEENTS 
Madame Veuve GRÉGORY ; 
Madame et Monsieur Charles MANIÉ ; 
Madame et Monsieur Henri LAMAU-

RY et leur enfant ; 
Les familles COURBÉS, PLANCHE et 

RIVIÈRE-GRÉGORY, et tous les autres 
parents remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont donné des 
marques de sympathie ainsi que celles 
qui ont bien voulu assister aux obsèques 
de 

Monsieur Léon QRÉQOBY 

BEMEROIEMENTS 
Monsieur et Madame Lucien LAFONT 

el leurs enfants ; Monsieur René LAFONT, 
sous-officier à Madagascar et Madame 
René LAFONT ; Monsieur Noël LÂFONT, 
boucher à Cahors; les familles SALGUES, 
de Fumel, .et VALETTE, de Cahors, LA-
POUJADE, de Montauban, et tous les 
autres parents remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques do sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

IVlonsieur Casimir LAFONT 

La messe du corps aura lieu demain 
vendredi, 19 décembre 1924, à 6 heures du 
matin, en l'église Cathédrale. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Eugène CRISTIANÎ, chef d'Es-

cadron au 5e Spahis, chevalier de la 
Légion d'honneur, et Madame Eugène 
CRISTIANÎ et leurs enfants; 

Monsieur le docteur Léon CRISTIANÎ, 
médecin-major de lr« classe, officier de la 
Légion d'honneur, médecin-chef de l'hôpi-
tal Coquard à Fez; 

Monsieur ALESSANDRI, capitaine en 
retraite, officier de la Légion d'honneur, et 
Madame ALESSANDRI et leurs enfants; 

Monsieur RAMES, agent général d'as-
surances, et Madame RAMES et leurs 
enfants ; 

Mademoiselle Marie CRISTIANÎ^ 
Remercient bien sincèrement toutes les 

personnes qui leur ont donné des marques 
de sympathie ainsi que celles qui ont bien 
voniu assister aux obsèques de 

M. CRISTIANÎ Hippolyte 
Capitaine de Gendarmerie en retraite 

Chevalier de la Légion d'honneur 
Médaille d'Italie et de 1870 

Phrase. Il reprit en balbutiant 
— Il est nécessaire que je vous 

Assure. 
, En réalité, il sentait, outre un dé-

sû" ardent d'être seul avec elle, ce 

besoin « d'explication » que tout 
amant juge indispensable après une 
scène interrompue. Il lui semblait 
qu'il y avait quelque chose à arran-
ger, à réparer, et qu'ensuite, il pour-
rait reprendre la vie d'auparavant, ^e 
contenter de la seule présence -Je 
Marguerite au château... Elle-même, 
au tréfonds, avait l'impression qu'il 
serait bon qu'ils se vissent une seule 
fois sans témoins, pour une entente 
définitive qui les tranquilliserait. Elle 
dit : 

— Je puis passer vers quatre heu-
res à la Mare des Sagittaires. 

Ils se turent. Madeleine rentrait 
dans la véranda. Tous deux n'osèrent 
plus se regarder. 

Quelques heures plus tard, Guy 
suivait tout pensif la route qui con-
duisait à la Mare des Sagittaires. Il 
atteignait la cabane de la pointe, où 
la vieille paysanne rhumatisante 
l'accueillit avec son ronron de paro-
les. L'adolescent était debout, mais 
il semblait tout aussi malade et débi-
le que lorsqu'il était au lit. Peut-être 
ses yeux ronds étaient-ils un peu 
moins fiévreux. Le médecin le trouva 
en arrêt comme un animal qui at-
tend et, de fait, il y avait plusieurs 
minutes «d'il pressentait l'approche 
du visiteur : 

- Eh. bien ! s'écria Herbeline, 
va décidément mieux ? 

— Oui, marmotta la vieille... 
est quasianent fort, ces jours-ci., 
fait le tour de la mare, et pis même 
qu'y va des fois jusqu'à près de la 
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rivière, oui-dà !... Hier, il a seule-
ment rentré en plein orage. 

Guy n'écoutait pas. Il n'était venu 
là que pour pouvoir mieux donner 
l'emploi de son temps, si quelque 
hasard le rendait nécessaire. Quoi-
qu'il mentît assez naturellement sur 
les circonstances d'un acte, il s'ef-
forçait toujours de ne pas commet-
tre d'inexactitudes en ce qui concer-
nait les endroits où il avait passé. 

Il prit machinalement le poignet 
du malade et lui tâta le pouls : 

— Pas de fièvre, fit-il... 
L'adolescent fixa sur lui ses yeux 

ronds et phosphoreux, mais les dé-
tourna aussitôt. 

Herbeline remarqua une fois de 
plus la terreur qu'il inspirait à cette 
bizarre créature. II ne put s'empêcher 
de dire : 

— Je vous fais peur ? 
L'autre se mit à trembler. Son 

long col se contorsionna comme un 
serpent, sa bouche minuscule fit en-
tendre un souffle saccadé ; les épau-
les vibrèrent. Herbeline répéta sa 
question d'une voix impérative. Le 
malade parut faire l'effort de résis-
ter. Une seconde ses poings frêles se 
crispèrent — mais il céda vite, il ré-
pondit à voix basse : 

— Oui. 
— Pourquoi ? demanda Herbeline. 
Et, s'adressant à la vieille femme : 
— Est-ce qu'il est peureux ? 
— Non... il sort, la nuit, dans la 

forêt. 
— Alors, pourquoi ? redemanda le 

médecin en forçant l'adolescent à re-
lever la tête. 

Brusquement, avec la singulière 
divination des êtres nerveux, à quel-
que classe de la société qu'ils appar-
tiennent, le malade s'écria : 

— Tout le monde doit avoir peur 
de vous... tous ceux qui sont avec 
vous doivent s'enfuir ! 

Ces paroles troublèrent Guy. Il eut 
une sorte de vision de l'avenir, sa 
conscience s'éleva contre elle-même ; 
pendant une demi-minute, il eut un 
désir si sincère de sacrifier sa pas-
sion que ce fut comme un début 
d'acte. Mais la réaction vint, rapide. 
Il se trouva absurde ; il eut foi dans 
sa force de résistance ; il jugea d'ail-
leurs grotesque l'idée d'attacher une 
importance quelconque aux paroles 
d'un petit paysan stupide. 

Cependant, le malade avait redres-
sé la tête. Il l'écoutait, il flairait ; 
une douceur parut sur sa face : 

— La demoiselle ! dit-il, d'une voix 
presque imperceptible. 

Guy comprit. Les battements de 
son cœur achevèrent de dissiper ses 
incertitudes. U prit son portefeuille, 
en détacha un feuillet et se mit à 
écrire une ordonnance. Comme, d'ha-
bitude, il envoyait lui-même les mé-
dicaments, la vieille femme montra 
de l'inquiéiude. De fait, il n'agissait 
ainsi que pour gagner du temps. 

Il dit : 
— Vous ferez prendre les médica-

ments chez le pharmacien de Satony. 
Il vous les délivrera gratis, à mes 

frais. Jacquinot prendra une cuille-
rée de la liqueur le matin, et deux 
ie soir, avant de se coucher... Une 
dizaine de pastilles par jour. C'est 
compris ? 

Un léger coup à la porte ; Margue-
rite parut. Le visage du jeune paysan 
revêtit une expression de sécurité et 
de bien-être. Mlle Dufrêne apportait 
quelques menues friandises sur les-
quelles la vieille femme jeta un coup 
d'oeil qui prouvait la part importante 
qu'elle comptait prendre à leur con-
sommation, tandis que le fils ne les 
avait pas même regardées. Guy qui, 
selon ia règle des amants, avait jus 
qu'alors douté que la jeune fille vînt 
au rendez-vous, s'inclinait d'un air 
grave, frémissant de joie. Il pensa 
que, même dans cette atroce cabane 
de cailioutis, il pourrait être heureux 
avec elle. 

Marguerite posa quelques questions 
insignifiantes, auxquelles la vieille 
femme seule répondit, tandis que 
l'adolescent, les cils enirefermôs, sou-
riait continuellement, et ce sourir? 
finissait par irriter Herbeline. Au 
moment où elle se disposait à sortir, 
il dit, de l'air le plus naturel qu'il 
pût prendre r— entraîné à ruser mê-
me devant ces rustres : 

— Justement, j'allais passer chez 
vous... Si vous le voulez bien, vous 
direz de ma part à votre père ce que 
j'allais lui communiquer. 

Elle hocha la tête, un peu surprise 
et presque attristée de cette feints. 
Ils sortirent ensemble, suivis par le 

HiriiOKU 
^^IsB SIM... 

DOCKS DE L'ALIMENTATION 
Piaoe Victor-Hugo, CAHORS 

Bamaoaent Femme de Journée 
POUR PAQUETAGE 

MACHINES A TRICOTER 
toutes largeurs et jauges. Prix de fabrique. 
Aiguilles el Accessoires.Catalûguèyàppren-
lissage gratuit. 
ï AIWPQ toutes nuances, Echantillon gra-
hiWIMiO tis. LA LABORIEUSE, 10, quai 
d'Orléans, NANTES. 

ETUDE 
DE 

Me E. COMTOU 
GRADUÉ EN DROIT 

HUISSIEB A €AB.ÛUB 

Samedi £0 décembre à 14 
heures, Allées Fênelon, h CAHORS 
il sera vendu aux enchères publi-
ques 

TROIS CHEVAUX 
provenant de la Gendarmerie. 

CONTOU. 

Imp. COUESLANT {personnel intéressé) 
Le co-gérant: M. DAROLLE. 

regard effaré du malade. 
— Allons vers le bois de Messan-

nes, dit-il... On y est plus seul. 
Ils marchèrent d'abord sans rien 

dire, également émus. Leurs pensées 
tourbillonnaient comme les eaux 
d'un gouffre. Elle parla la première, 
gênée ou plutôt effrayée par ce si 
lence : 

— Est-ce qu'il guérira ? deman-
da-t-elle. 

— Je ne crois pas. Je cherche. S'il 
guérit, je n'y serai pour rien ou à 
peu près. Il ne devrait pas. être via-
ble. Quand ,il n'a pas de fièvre, son 
sang est à plus d'un degré au-dessous 
de la moyenne... 

— Mais vous savez ce qu'il a ? 
— Non, c'est un monstre. Son mal 

ne tient qu'à sa conformation, et sa 
conformation sort de toutes les rè-
gles. Son cas, d'ailleurs, est très pas-
sionnant... je compte l'étudier à fond. 
Jacques Miroux, à de certains égards, 
est aussi supérieur en organisation 
au reste des hommes qu'il leur est 
inférieur à d'autres. Les organes du 
tact et de i'odorat sont d'une délica-
tesse stupéfiante... 

Ils approchaient du bois de Mes-
sanes. Guy jeta un regard autour de 
lui et s'assura qu'il n'y avait person 
ne dans les champs voisins ni sur la 
rouie. Alors, il dit brusquement : 

— Que s'est-il passé hier ? 
Elle haussa légèrement les épaules 

et répondit : 

(A suivre) 
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onez fous les Asenrs rord,aans rouie la rrance 

53,"Boulevard Aiberl r-BORDEAUX 
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A&onnez-uous à 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
qui publie dans son numéro du 13 
décembre 1924 : « L'Homme et le Mys-
tère en Asie (Traduit de l'anglais par 
Robert Renard) », par Ferdinand 
Ossendowsky. — « Aubade (Poésie)», 
par Louis Le Cardonnel. — Journal : 
« La Révolution de 1848 », par le Com-
te Rodolphe Apponyi. 

France : Un an, 10 fr. ; six mois, 34 fr. { 
trois mois, 18 fr. — Etranger : Un an, 7» fr. ; 
six mois, 40 fr. ; trois mois, 22 fr. 

Pion, 8, rue Garancière, Paris. Le numéro : i francs. 

LES ANNALES 
Des pages des trois nouveaux im-

mortels : Georges Lecornte, Emile Pi-
card, Albert Besnard ; des études de 
Forbin sur le Soudan et l'Egypte, de 
Jacques Mortanesur le Salon de l'Avia-
tion, ainsi qu'une curieuse chronique 
de G. Lenôtre : D Homme Oiseau; des 
articles de Pierre Brisson,Marguerite 
Moreno. Gustave le Bon, Jean Bastia, 
etc. Voilà ce que donnent les Annales 
de cette semaine, avec la première 
tranche d'un roman inédit de Claude 
Farrère : Une Jeune fille voyagea. En 
vente partout : 90 centimes! 

MONSIEUR, 

Yoaiez-yoas faire plaisir 
àï voire Femme, à votre Fille...? 
Moyennant 10 Timbres de 25 centimes 

joints au Bon-Prime ci-dessous, nous 
enverrons un abonnement de Un Mois 
à « LA FEMME CHEZ ELLE » et une 
charmante prime a broder : 

Napperon « Les Eglantines» (20x20) 
dessiné el peint sur toile rustique avec 
ies fournitures nécessaires à la brode-
rie. 

BOM»PRtl¥tE 
à retourner aux 

Publications François Tedesoo 
(sBnvicE A) 

39, Boulavard Raspail, Paris-7* 
Ci-joint 10 timbres de 25 cent, pour 

l'envoi de l'abonnement et de la prime 
mentionnés ci-dessus. 

Adresse 
de la 

Bénéficiaire ( 

SVlesdarnes, 
Vous n'êtes peut-être pas toutes 

de parfaites maîtresses de maison 
ni des femmes a'intérieur accomplies 

Mais vous pouvez toutes 
le devenir grâce aux 

Publications François Tedesco 
39, Boulevard Raspail, Paris (7') 

Si vous désirez vous en convaincre il 
vous suffira de nous retourner le bon ci-

! dessous e! vous recevrez gracieusement 
j notre « POCHETTE SPECIMEN » contenant : 

1° un numéro du Journal des Ouvrages de 
Dames ; 

2» un numéro de La Femme Chez Elle; 
3° un numéro de Mon Aiguille; 
4» une planche de dessins déealquables au 

fer chaud. 
Joindre Ofr. 50 en timbres pour le port. 

Bon Gratuit du « Journal du Lot » 
à retourner sous enveloppe affranchie 

aux 
Publications François TEDESCO 
39, Boulevard Raspail, F'aris (7°) 

Je désire recevoir, à litre gracieux, 
votre « POCHETTE SPECIMEN » conte-
nant un exemplaire de chacune des 
publications: « Journal des Ouvrages de 
Dames », « La Femme Chez Elle », « Mou 
Aiguille » el un spécimen de vos planches 
de dessins déealquables au fer chaud. 
Ci-joint O fr. 50 pour le port. 
Nom 
Adresse 

Date et Signature 

rt&i intépessé ) 

S (L/Ot) <yO 
NSTALLATI0N MODERNE 

-as-

ATELIER PRINCIPAL : 
±9 Rue de® OcLpixolns 

ANNEXE : 

l m un» IBW>IIIMM—mm 

MADAME, 
I LE mn mmm DE LA 

fîMî ÎMl ÉLLII 

. est 

PUISQUE CHAQUE N» 

CONTIENT UN BON-PRIMf 1 
REMBOURSANT - ' f 

PLUSIEURS FOIS 1 
LE PRIX D'ACHAT I 

Ls Numéro 0.25 
LE DEMANDER PARTOUT | 

msm 

LES FEMMES DE GOUT 
trouvent dans 

PARÏS-BRODERIf 
En vente partout le N* : I fr. 

LES PLUS JOLIS 

DESSINS DE BRODERIE I 
csEAMfâEOR d'EXâcumoN 

A vie mssîm 

Décalqua 
AU FBR CHATO 

(Procédé Breveté; 

Chemin d* ter d» Paris à Or'îmm 

Mise en vente d? Affiches Artistiques 
Grands Châteaux de ta Loire 

Amboise, Blois, Charnbord, Chau-
mont, Chenonceaux, Langeais, San-
mur, Ussé, Villandry. 

Sites et Monuments 
de la Côte Sud de Bretagne 

Audierne, Douarnenez, Le Faouët, 
Paysages des Monts d'Auvergne 

et des Pyrénées 
Lac Chambon, Plomb du Cantal, 

Puy Mary, Gauterets, Ludion, Cité 
de Carcassonne. 

Vieilles Villes et Bourgades 
d'entre Loire et Garonne 

Albi, Beynac, Limoges, Kocama-
dour, Vallon d'Autoire. 

Vues du Maroc et d'Espagne 
Une porte à Fès, Pont de'Tolède. 
Ces affiches sont mises en vente 

au Bureau de la Publicité de ia 
Compagnie, 1, Place Valhubert à 
Paris, au prix de 4 francs l'exem-
plaire (frais de port, 0 i'r. 20 par af-
fiche, en sus). 

Réduction aux Membres de l'En-
seignement. 
Relations directes entre Paris-Quai 

d'Orsay et Barcelone par Limoges-
Toulouse-Narbonne. 
Billets directs simples et d'Aller et 

Retour (1", 2e et 3e classes). Enregis-
trement direct des bagages. Voitures 
directes. — Wagons - Lits- — Wa-
gons-Restaurant. 

Express. — Départ Paris-Quai 

d'Orsay 21 h. 15 (Wagon-Lits
 et v

 ■ 
tures directes toutes clas* Vo1-
Paris à Port-Bou). Arrivée Ba!* , de 

19 h- 25 (voitures de luxe sur 1 NE 

cours espagnol) ou 22 h. 24 (o* 
classes). 3* 

Express. — Départ pari„ ~ . 
d'Orsay 9 h. 50 (toutes c£;Quai 

wagon-restaurant de Paris à T ET 

se), Arrivée Barcelone 7 h 56?? 
il- classes sur le parcours 'espa^*1 

L'Amérique du Sud 
Vià Bordeaux 

Il est rappelé au Publie les f
a

„Ui 
tés offertes pour les relations

 a l'Amérique du Sud vià Bordeaux 
Sur présentation d'un billet de na 

sage des Compagnies Sud-Atlantiai,* 
et Chargeurs-Réunis, conjointement 
avec un billet de chemin de f

er
 noi 

Bordeaux, les bagages sont enre«k 
très directement à Paris-Quai d'Or 
say pour la destination définitive 
après visite par la Douane. L'enre 
gistrement est fait à Paris-Quai d'Or 
say la veille du jour fixé pour le dé" 
part des paquebots de Bordeaux Des 
dispositions spéciales sont en outre 
prévues pour amener les voyageurs 
sans changer de voiture, jusqu'au 
quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les basanes 
à destination de Paris peuvent être 
enregistrés directement an port d'em-
barquement ou à bord du paquebot" 
avant son arrivée à Bordeaux. La vi-
site de ces,bagages par la Douane n'a 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Or-
say, et tout est fait pour faciliter aux 
voyageurs le plus possible, comme à 
l'aller, la traversée de Bordeaux. 

Voyages en Portugal 
Il est délivré au départ de Paris-

Quai d'Orsay : 
Des billets simples et aller et re-

tour individuels en 1", 2" et 3" clas-
ses ; 

a) Pour Lisbonne-Rocio, Porto-
Gampanhâ, Guarda, Pampilhosa, En-
troncamento et Coïmbra, via Fuen-
tès d'Onoro-Villarformoso ; 

b) Pour Lisbonne-Rocio, Entronca-
mento, Coïmbra et Porto Campanhu, 
vià Madrid-Valencia d'Alcantara ; 

c) Pour Porto-Sao Bento, via Bar-
ca d'Alba. 

Durée de v&lidité des billets sim-
ples, 9 jours ; des billets d'aller et 
retour individuels, 45 jours. 

Train rapide de luxe quotidien 
« Sud Express » entre Paris-Quai 
d'Orsay et Lisbonne, 

11 est rappelé que les paquebots de 
la ligne Bordeaux-Maroc de la Com-
pagnie Générale Transatlantique font 
maintenant escale à < Lisbonne ; l'at 
tention du public est attirée sur l'in-
térêt que présente cet itinéraire pour 
les voyages à destination ou en pro-
venance du Maroc. 

Lisbonne est également port d'es-
cale des paquebots de la Compagnie 
Sud Atlantique à destination de 
l'Amérique du Sud, en provenance 
de Bordeaux. 

i % ai 
m y i l@ '3 Dll 

S'adresser : Salle des Ventes 
SWlsïie ROUGÉ, rue Emile-Zola 

Société des Transports en Commun de 
la Région Parisienne demande RECE-
VE VUS (lib. serv. mil., âgés moins de40 8.). 
Se prés, ou écrire pour renseig., 118, rue 
du Mont-Conis, PARIS (18»). 

remplace avantageusement f HUILE de FOIE ée MORUE 

et les préparations iêdotmmqms phûsphéiés 
Four la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYM.PHATiSRAE : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES ©3 : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistant 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angir 
de poitrine, Tuberculose. 

ANEMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Fonuaii 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulo; 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Inlluenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

Le Dr ORTEL 
Ancien ïxlerna «& Hôpitaux de Paris 

i'tïUP tu KËdeciQfi dû ia FaouilS (Je Pj 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et In pi, 
agréable est sans contredit la PHOSFHIODS G A RN AL. C'est de l'Hùiïà 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rèhdéhl 
in digeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon ïie PHOSFHIODS QARNAL. renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenuë dans cinq litres d'È-Juile de Foi* 
de ÎVJoruo assoclis à du Phosphate de Chaux assirniiable et à do l'Iode à i'état naissant. 

.La PHOSPHIODS âARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaîfre 
les engorgements ganglioauaires, fortifie les os. 

C'est la grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites a!gu3s ou chroniques, et de toutes Ies-airectiOns de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimula 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

B«gi*. Corn. Cahors, N" 83 
Prix du fleK"nr: 10 francs. — Grandeur unique. 


